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AVERTISSEMENT. j 

DE ton* les OuVmges } qui ont pajfé forts la prejfe < 
depuis quelques années y Un y en a point, qui \ 
aient été plm fbuVent rtbatus y que ceux, qui ont paru 
fous les Noms de Dialogues ou d'Entretiens* 

L'opinion^ qu'on a toujours eue, qu'ils ne font pas 
moins ut des à ceux >qui [émettent À l'étude desLan- 
gues y qu'avantageux à Iturs Auteur s^ n'ont pas peu 
contribué à tes diVerfes produclions. le donneroU 
Volontiers dans ce Sentiment , fi l'on s'yprenoit, 
comme il faut : car de tous ceux quifoht Venus à mk 
connoijfance, je n'en ai Vu aucun, qui réponde à ce 
qtiil promet y hormis /^Entretiens Familiers pour 
laNoblefle étrangère: Les autres font femblMes 
aux Rofeaux de la fable , fur le/quels y ceux, qui 
s'en ferVoient , ne pouVoient entonner, que ce fi* 
cheux air 3 Les Oreilles deMidas» 
\ l'ai long tems balancé fhr la perfuafion, qui W4 
fouVent été f^te de donner au public desEntretiens, 
(f jen'àurcts jamais pu m'y refoudre , fi je n'aVok 
$ù qu'on a imprimé depuis pti< les Dialogues de Pa* 
rival en Alemagne à la fuite de ma Grammaire : Il 
tflVrai que je n 'aime pas ces Editions , quoi qu elles - 
foient enplus grandnombre,qu* celles, qui ont ici 
9u le jour } parce quelles font faites fhr des Exem- 
plaires, que je naprouïe pas, f aide la peine a fou* 
frir que des Dialogues, qui commencoient à Vieillir 
des le jour de leur naiffance^ qui font prefentem 
ment plus qu'à demi pourris y foient coufus à mon 
LiVre ; cela jero'U capable de V infe&er, & de le ren- 
dre infuportablt à ceux même qui n'en aVoienC 
point d'aVerfion. Cette feule confédération a acheVé 
de me déterminer ? & pour ne point fer\>ir d' Eco a 
fnille Dialogues y qui ont batu les oreilles de tout le 
mondes par leur bon-jonr & bon-foir,/ ai penfé 



AVERTISSEMENT. 

que je ne fer oit pas inutile au Public, fi je lui donnoU 
V Abrégé de ma Grammaire en forme d 1 Entretiens : 
ce fera faire^ comme difent ceux, qui parlent Pro* 
9erbes d'une pierre deux coups & fournir a ceux^qui 
ne font pas laborieux le moi en eC aprendre les Rrgles 
de la Grammaire en parlant & fans peint. 

Il cil brai, quen fermant aux Autres, je me fai 
tort à moi même, & que je fourni des Leçons à queU 
que s brouillons, qui demiferables, quils étoient, (f 
ne feacbant oh donner de la téte, Je font érigés en 
Maîtres de Langues, femblables au Médecin mal- 
gré Lui de Molière , qui dnfagoteur fe fit Médecin. 
On les peut reconnoitre par le peu d' argent qu'ils 
exigent de ceux, quils entreprennent d' enfeigner ou 
plutôt de tromper, Çf comme il s'en trouve quelques 
uns, qui pour épargner trente ou quarante fou* le 
rnoifyfe laifiènt^ perfuader , ne prenant pas garde 
qu au lieu de gagner y ils font une double perte y & 
du tems f$ de leur argent, fai cru être obligé de fai- 
re cette digrejfion, pour avertir ceux, qui font ama- 
teurs de notre Langue > de fe donner de garde de ces 
fortes de gate-métiers, qui ri entendent ni Gram- 
maire^ ni fis Reglcs r w^W^ 

1* ai ajouté à ces Entretiens une féconde Partie^ 
qui traite de la Civilité : Outrage , que fai donné au 
Public il y a fix ou fept ansjnati que fai retouché £f 
mis en meilleure forme quil rietoit. 

An refie Mejfieurs , quoi quil ri y eut point de 
Dialogues , ni £ Entretiens, ceux qui font curieux 
de notre Langue rien fer oient pas plus pauvres : Les 
Comédies en Profe de feu Monfieur de Molière, & 
les Traductions de feu Monfr. $ Ablancourt, £2* 
fur tout fan Lucien, ne recompenferoient que trop 
cette perte. EN* 




ENTRETIENS 

FAMILIERS 
des 

Règles & des Fon- 
dement de la Langue 
Françoife j 

Entre un jeune Gentil 
homme & un Maî- 
tre de Lan- 
gues. ^ 

INTRODUCT I ON, 

Qui fert de Premier 
Entrer^n. 

A. j\ Iant entendu 
j^j^lc grand a- 
\antage, que 
reçoivent ceux, qui fe 
fervent de Vôtre In- 
ftruétion dansia Lan 
gue Francoife ; je viens 
Vous prier dy vouloir 



COLLOQVIA 

FAMILIARIA 

Lingux GaIJicae 

Regulis acFunda- 
mentis. 

Addîefcenmn Nobi- 
lem inter & Linguaç:^ 
ÇplHcac Prace- 
ptorem. 

INTROD UCTIO, 

Primi Colloquii îhfi 
fupplens. 

Udito magtw 
prcfeftu quetn 



A. 



A 



faciunt , qui 
tibi Lingux Galiicce 
Prxceptori dant cpc~ 
mm > Te rogatum f(- 
nio } ut Adolefuntis 
cujusdam Nobilis rnihi 
former un Jeune Gen-j crediti ingenium Lite- 
til homme qui m'a été ris Gallhti excolas. 



commis, 

B. Il eîl vrai , que 
je fai toute mon a- 



B. Vcrum ejl, pr£m 
cipuam mibi Nobilim 
a j faire 



Entretien L 



faite de fervir les bra- 
ves Cavaliers.; | Mais 
Monfieur peut; . être 
que ccux^ qui Vous 
ont parlé de moi , 
^bn en ont parlé a- 

' .Tec paflion. \ 
A.Ils m*en ont par- 
lé avec vérité ; & 
quand cela ne feroit 
pas , N Vos Ouvrages 
font entrc ; les mains 
de trop de monde 
pour n'en être pas 
cou vaincu. 

U, J'aurois tort de 
rac défendre d'une 
chofequi ne fait rou- 
gir perfonne, & qui 
me donne prefente- 
ment loccafion de 
Vous rendre mes de- 
voirs. 
-A. Voulez Vous 
donc prendre la peine 
de m'acompagnerchez 

noin ? 

B. Quelques afai- 
res que je ne puis laif- 
fer in en empêchent : 
Mais s'il Vous plait 
me dire ou je pourai 



bu* ÇerVtenâ] ratio* 
nemctfe, fedy Domi- 
ne } fort*jfis illi> qui de 
me fnmontn mifcuê- 
re \ pro affeiïu locuti 
(tint • 



. A. Vera locuti funf^ 
lucubrationes tuxplu- 
rium rnanibus ter un* 
tur 3 qudrn ut illud lar 

teàtè 



B. Non cxœquofa- 
cerem > fi id deneg*- 
rem, quod nemini ru~ 
harem inihtit , rnihi- 
que wca tibi prœflan- 
di officia mtnc anfam 
prœbet. 

A.Vlacet-ne igitur 
me comitari domum ? 



B. Negotia nonnuU 
la,quœ non patiuntur 
moram , me in diïer- 
fa trahunt : ïerum 

fimibi notum faciMy 

Vous 
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Vous trouver & à 
ouelle heure , je m y 
rendrai. 

A Nous^fortons de 
table fur les deux heu- 
res. 

B. Si Vous le vou- 
lez, je Vous irai trou- 
vera cette heurelà. 

A. Je Vous envoie- 
rat mon laquai , qui 
Vous amènera à nô- 
tre apartement. 

B. Ce qu'il Vous 
plaira. 

2. Entretien. 

Des Auteurs. 

B. Vous me voie*, 
Monfieur 3 comme je 
Vous ai promis. 

A. Vous nous ob- 
ligez grandement : 
Voila le Gentilhom- 
me, de qui je Vous 
ai parlé ; je Vous le 
recommande. 

Abordant le Gentil* 
homme. 



ubi locorum (f <juâ 
f/ora te Meneroj m$ 

A. E menfa JurgL 
mm çirça Jecvndant. 

B. Si Tibi libuerit, 
turfc tempork te con^ 
$eniam> 

A. Mittam famu- 
luw, qui te ad ducat ? 



B.. Ut pUcet. 



2.Colloquium, 

De Authoribus. 

B.Prœfto fum^ ut Ji- 
dem dedi. 

A. Nos admodum 
tibi obftriftos reddk : 
EnNobilem^ de quo lo- 
cuttts fum y lllum tibi 
commendatum habe. 

Alloquens Nobi- 
lem. 



a 4 



B.Mon- 



4 Entretien IL 

B. Monfieur, Ceux, 
qui pofledent plufi- 
eurs Langues , ont un 
avantage, que ceux, 
qui les ignorent, n'ont 
pas. 

C. Il eftvray, Mon* 
Jieur y & principale- 
ment ceux, qui enten- 
dent le Grec & le La* 
tin. > 

B. Pourquoi , je 
Vous en prie , plutôt 
ces deux Langues , 
que /' Alemand ou /' I- 
falien. 

C. Parce qu'il fe 
trouve plus d' exce- 
lens Auteurs qui ont 
écrit en ces dewx Lan- 
gues, què dans toutes 
les Autres. 

B. Ceux qui parlent 
François ont le même 
Avantage : car il ne 
fe trouve point de 
bons livres Grecs ou 
Latins , qui ne foient 
très bien traduits en 
François. 



B. Domine ) qui plu* 

rimas callent lingua*^ 
magnum ex iti pra /- 
gnorantibus capiurtt e- 
molumentum. 

C. Sic fe res halet> 
Domine , Pr£fertim 
qnibtts Grxca & La- 
na familiares funt. 

B. Cur } quafb, hà 
potins ^ quam autGer- 
manica ; aut Italica» 



C. Il eft vrai, mais 



C.JzhioniamLitem- 
rum Antefignant bas 

pr£ aliC 1 > coluerunt 
fcripti* fuis. 



B. Qui Gallîcam 
tenent) eandem collim 
gunt utilitatcm ; nuU 
los enirn alicujus not£ 
libros reperias Graece 
aut Latine confcrim 
ptos , (juin ad amuf* 
ftm fmt Gallicè red- 
diti. 

C. Verum dicis,fed 

ce ne 
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ce ne font que des Co- 
pies. 

B. D'acord, M. fi 
ces Copies , ne valoi- 
ent autant ou plus 

_que des Modèles. 

C. Qui font ceux, 
qui ont le mieux re- 
ùfli dans la Tradu» 

a h h ? 

B.M. d'Ablancourt 
«ftfans contredit, ce- 
lui • dont les ouvra- 
ges de cette nature 
ont fait le plus de 
bruit : C'eftà fesfa- 
vantes veilles que 
Kous devon«|les Tra- 
ductions de Tacite , 
des Commentaires de 
Cefar^ de Lucien y de 
Mhiutiu* Félix > d* Ar*'> 
rian de la Retraite des 
dix mile % de Tttcidide, 
de Marmoly des Apoph- 
tegmes des Ancien S) £f 
des Stratagèmes de 
Front in. 



non nifi Apographa 
fiunt.' 

• B. Ejlo /ane\ fi A- 
pographa h&c Archefj- 
pis concédant. 

C. Quifunt Mi, qui 
verfiones fuas aïibm 
rnelioribtts perfece* 
runt ? 

B. D. d'Ablancourt 
fine controïerfia is eft l% 
Cîijttf feript/t ornrses 
mito exceperttïtt plau- 
fti* ; Doilu ipfius Lum 
cubrationibm acceptas 
referimtu 9erfionesTz- 
citi y ^Commentario- 
rura Cxfaris,Luciani, 
Minutii Felicis, Airi- 
ani> &c» 



C. Quel jugement 
faites Vous du Quinte 
Curfe de Vaugelasl 



C Quale fersjudi- 
cittmde Q^Curtio de 
Vaugelas? 

5 j B.Tous 



Entretien 1 1. 



B. Tous les Con- 
noifleurs font dufçn- 
timent , que ie tems 
de trente ans y que 1' 
Auteur a mis k faire 
cet excelent ouvrage, 
a été très bien emploie 
qu'il n'y a rien de plus 
beau, ni de plus hardi. 

G. L'on peut , fans 
doute , bien profiter 
d? la Ledlure de cet 
ouvrage, 

B- Il eft confiant, fi 
l ? ons s f y prend comme 
il faut. 

Ç. Comment faire, 
pour y bien reûflir ? • 

B. Il faut connottre 
à fond la Langue Iran- 

C. C'efl: ce, qui 
pie irçanque } §c que 
je délire que Vous m* 
apreniez, 

B. Il n'y a rien de 
plus aifé, un peu du- 
plication de Vôtre 
côté vous fera obte- 
nir ce que Vous fou- 

haiteit 



B* Lu fini tria Operi 
illi traducendo optimè 
impenfa % nihil elegan- 
t 'iMy nibil aufu rnajori 
UterU proditum y Eru* 

diti omnes ftntiuntt 



C. Magnum procul 
dubio ex librU hisfrit~ 
61 um fer 04. 

B. Magnum fane, fi 
jufiè ut&rji* 

C. Sfyid agendum 

ut feopum attingam ? s3 
Ç. O/wr^/Linguam 
G a 1 1 i c 4 m f m dit m 
percjlleafèfé vjj 

ÊLld decsï; fed 
perdoccxS) exopto* 



B. Nihil a 4*o in 
promptu eïl y exiguum 
tua ex parte ftudium 

te rfiddet $Qtï cowpo* 
tern* 

C. Di- 



Entretien Tïi 

C. Dîtes moi , ce 
quijedoi faire, & je 
m'y porterai de tout 
ixioncœur, 

B. 11 faut fe fervir 
d'une bonne Gram- 
maire. 

C. QiTappelIezVous C* Quid Gramma 
Grammaire ? ticam tocas ? 

B. Ceft l'art de B. Reéfè fcribendi^ 
bien Grtographjer, de refîe provuntiandi , 
bien prononcer, & de feque aut toce , aut 
s'exprimer juftement fcript** cxprimendiy 



C. Die quid Jigen* 
dum fit , firiç /#« 
cumbam* 

B. Eruditâ Gram- 
maticâ opus eït* 



de vive voix ou par 
çcrit. 

C. Aportez moi , 
s'il Vous plaît 5 celle 
cjue Vous jugerez la 
meilleure jç vous 
rendrai ce que Vous 
en aurez donné. 

B. A quelle heure 
voulez Vous 3 qui je 
vienne? 

C. A dix heures du 
matin, ou à deux heu 7 
res aprçs midi. J 

B. Je viendrai après 
nûdi. 

Ç. Je vousatendrai, 
cependant je me re- 
commande &c. 



Artcm. 

A. AdftT) fi place r, 
cjuam cenfis optimam^ 
ac pretium rependara* 



ÏÏ.Jgu/t horÀtccovr 
ïeviam ? 

C. HorA dezimX 
fnatutirJÂy aut fecun* 
dà pomeridïanâ. 

B. Pomeridiana 
niam, 

C. Te pr^fiolaboYy 
intérim me commtn* 
datum ïolo. 

a 6 B. A 
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B. A àicu y MonJieur> B. Fale , Domine, 
je fuis Vôtre tresobe- meflexilemtf fequa* 
kÏÏant ferviteur. fenties. 

C. Je fuis le Vôtre. C. Me quoqttt. 



3. Entretien. 

«D^ Elemens de la 
Grammaire & prin- 
cipalement de fes 
Termes. 

B- Voila le Livre, 
dont je Vous ai parié. 

C. Je vous fuis fort 
obligé. 

B.Ce fera le Kvre,c]in 
nous fervira de guide j 
dans tous nos entreti- 
ens, je Vous prie de le 
bien étudier. ; 

C. Je ferai tout ce 
que Vous me direz 
Commencez feule- 
ment , Vous me vo- 
iez difpofé à Vous é- 
couter. 

B. La Grammaire 
roule fur huit par- 
ties d'Oraifon, ou de 
Difcours qui font , 



3. Colloquium. 

DeElementis Gram- 
matical ac impri- 
mis de Terminis 

B. Ecce librum > de 
quo berba feci. 

C. Ttbi uno non 
tantnm nomme dcS?in- 
il its fum. 

C.Liberjfflle in omni- 
bus colloquiis fe nobis 
ducem prœbebit } rogo 
ut fepe numéro perïoU 
bas. 

C. In omnibus mo* 
rem gefam, folummom 
do initium fac> ad 9a- 
candum fermoni tuo 
expédition Vides. 

B.Gmmmatic4 0U0 
Orationk part ib us 
confiât y Articulo/a*. 
licet , Nomine , Pro- 

VArm 
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t Article ) le Nom y le 
Pronom y leVerbe^ V Ad- 
verbe , la Conjonction , 
la Prepojition & V In- 
terjection; Sans la con- 
noiflance des quelles, 
rierwiefe peut expri- 
mer ni par écrit ni de 
vive voix. 

C. Faites m'en con- 
noîtrela diference. 

B. Il y en a quatre 
qui ne changent point 
l'Adverbe f la Conjon- 
ction, la Prepojition & 

Interjection. 

C. Et les Autres ? 

B. Les qytre au- 
tres , qui font V Arti- 
cle y Le Nom , Le Pro-. 



nomine, Verbo, Ad- 
verbio > ConjunéHo- 
ne , Erxpofitione 
Interje6Hone, quœ fi 
fugiant y nil Jcripto, 
niï $ece exprimi pom 
tejl. 



C. Da ittorum di/Z 
crimen. 

F. Quatuor, Ad- 
verbium,Conjunétio, 
Pra:pofitio & Inter- 
jeélio non Çariantur. * 



É£ C. Cetera autem ? 

B. Quatuor ali£ 
nempè Articulus, No- 
men, Pronomen,Ver- 



nom & Le Verbe, foûsj bum ejusque Partici- 
lesquellcs on com- 
prend le Participe) 
fouffrent du change- 
ment dans leurs ter- 
minaifons, comme; Le 
Prince , Les Princes y je > 
yiou* y j*aime y j'aime- 
rai y aimé) aimes. 

C. Comment apel- 
lez vous le change- 
ment des Articles , 



pium tariantur ; ex- 
empli causa. Le Prin- 
ce , Les Princes, je, 
nous, j'aime, j'aime- 
rai, aiméj aimés. 



C. Quo nomine per- 

hibes , Articulorum, 
Nominum & Pro- 
a 7 des 
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des Noms, & des Pro* 
nons ? 

B. On l'appelle De- 
clinaifon) & le chan- 
gement des Verbes 
Conjugai/on* 

C. Qj/eft ce que 
l'Article ? 

B. V Article eft une 
Particule, qui fe mer 
devant le Nom Sub- 
ftantifou d&ant V Ad- 
jétlif pouç en faire 
connoitre le Genre le 
Nombre, & le Cas. 

C J'ai entendu, qu'il 
n'y a rien de plus di- 
ficile dans Vôtre Lan- 
cjue que TUfage de 
V Article. 

B.Il eft vraij& pour 
ne Vous pas rebuter 
d'abord je traiterai 
premièrement diuVow. 



C. N'apelle-t-on 
pas Nom, ce qui fert à 
nommer chaque cho- 
fe qui tombe fous le 
fens ? 

B. Juftement, & le 

nom fe divife en Nom 



nominum mutatîo- 
nem ? 

B. Declinatîonis , 
uti & Verborum Ça- 
riationem 3 Conjuga- 
tionis nomme. 4f 

C. £uid eft Arti- 
culus ? 

B. EJI P articula, 
quœ Nomimbtu Sub- 
ftanrivis aut Ad j écri- 
vis prœponitur, ut Ge- 
nuSjNumerum &Ca- 
fum, defignet. 

C. Audiïi, nil tenti 
laboris & opéra ejfe ac 
ufum A^icyli. 



B. Ferum eft, ne au- 
tem illico te protelem y 
primo illa y qu£ Jslo- 

mmsjunt plana fa* 
ciam* 

C. Nonne Nomen 
dicitur y quod rerum 
omnium, qu£ cadunf 
in fenfvm Nomini in* 
ferViunt ? 

B. Retlê, diîidi- 
tur in Nomen Sub- 

Snbm 
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il 



Subftantif & en Nom' 
Adjeiïif. 

C.Je Vous entends. 

B. Le Subftantif eft 



ftantivum '& Adje&i- 
vu m. 

C. Percipio. 

B. Subftantivum 



un mot qui dit le ditlio eff, qu&rem ftuo 



Nom de la chofe que 
l'on comprend d'a- 
bord & qui feul la 
Cgnifie fixe & déter- 
minée. Comme ? Le 
Ciel } le Monde, la Ter- 

C.Qu[apellez,Vous 
jîdjetlif 

B. C'eft une maniè- 
re d'être qui dit les ftendimodurn^ qui eu* 



fignans domine m ex 
abfoluta-m générât fer m 
ceptionenjy ac foin fir- 
mam eam & dctermi~ 
natam fgmfcat y ut : 
Le Ciel, le Monde, la 
Terre. 

C. Qiàd Çûcas Ad- 
jedKvum ? 

B. Quendam exi* 



Qualités du Subftan 
tif } bonnts^ou mau- 
Vai/ès, ou indiferentes, 
& ' qu'on ne com- 
prend pas quand on 
le nomme feul , com- 
me fpatieux, rond , 
noire, blanc. 

C. Quel cftl'Llfa- 
ge du Subftantif Se de 
l'Adjeêlip. 

B. Le Subftantif 
nomme la chofe y 
V Adjeftif en marque 

la qualité, comme, le 



jutcumque notœ QufU- 
litates Subftantivi in* 
die ans , fol tu tan: en 
manram générât cq» 
gnitionem , ut: fpa- 
tieux, rond, noire ; 
blanc. 

C. Jjh'ù Ufm Sub- 
ftantivi if Adje&i- 
vL 

B. Subftantivum 
rem , . Adjedlivum 
ïero indtgitiit £>uali- 
tatWjUt; Le Ciel eft 

CUl 
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Ciel tïl fpacieux , la 
terre efl ronde. 

C. Ne faut il pas 
que l Adjeftif foit du 
même Genre, Nombre, 
& Cas , que fon 
fianiifi 

B. Sans doute; car 
lorsque le Subflantif 
eft du Qenre Mafcu- 
lin, il faut que l % Ad- 
jettif le foit âiîïfi , & 
fi le Subflantif & du 
genre féminin, Ï Ad- 
jettif le fuivra. 

C. Comment peut 
on fçavoir fi le nom 
Subflantif t({ du gen- 
re Mafculin 9 ou Fé- 
minin. 

B. Le genre de la 
pluspart des noms 
Propret^ fe connoit 
par des Règles Gé- 
nérales fondées fur 
leur lignification , 
comme on le peut 
voir dans la Gram* 
maire au chapitre des 
Genres > & le genre 
des Noms ApcUatifs 
ou Communs, fe con-i 



fpatieux, la Terre eft 
ronde. 

C. Nonne Stibftan- 
tivo fuo Adje£Hvum, 
Génère , Numéro (£ 
Cafu reffondet ? 

B. Procul dubio , 
dum enim Subftanti- 
vum Mafculini aut 
Foeminini Generis esl y 
AdjeéHvum eodem 
confentiet génère. 



C. Subfïantîvi ge* 
nu6 Mafculinum aut 
Foc minium' un de 
per(j>e£luœ babuero ? 

B. Plurimorum no m 
minum, Propriorum 
genm ex Regulis Gc- 
ncralibus fignificatio- 
ni eorum innitentibm 
bauries ; Appellati- 
vorum iero feu com~ 
munium genm eorurn 
Terminatio dabit ; fi 
Grammaticam i on* 
fulas Capite de Gt* 
neribus. 

îioit 
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nok par leur termi- 
naifon ce qui fe re- 
marque aufli dans le 
même Chapitre, 

C, Je Vous entens; 
donnez moi un ex- 
emple du nombre 
pluriel. 

B. Les deux font 
fyacieux & les Mers 
Profondes. 

C. Et du Cas. 
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B. ht fez la fainte 
'Ecriture eu V Ecriture 
fainte : Vous devez ici 
bien remarquer, que 
V Article prend tou- 
jours la première pla- 
<e, & qu'il né' fe met 
jamais entre le Sub- 
ftantif&z rjdjetlif G 
Vous en exceptez 
ÏAdjettif Tout qui le 
reçoit devant & après 
foi, comme : toute la 
Ville, de toute la tille, à 
toute la tille & c. 

C. Eft ce là tout ce 
que Ton doit remar- 
quer du Nom ? 

B. Je me referve à 



C* Rem teneo } ex* 

emplum numeri Plu- 
xûisfuppedita. 



B. Cœli funt fpa- 
tiofî & Maria pro- 
funda. 

CCafus exemplum 

B, Scripturam fa- 
cram pervolve : Hic 
fedulo notandum, Ar- 
ticulum primum fem~ 
per } nï&qi&m terà 
eum , qui Subftanti- 
vum inter & AdjeéU* 
vum f/?) occupare lo* 
cum fi ÀdjedHvum 
Tout exceperis, eut 
prarponitur & poft- 
ponitur, ut : toute la 
tille, de toute la tille, 
a toute la tille \ 

C. Nihil-ne aliud 
de Nomine adterten* 
dum ? 

B. Artkulum enu- 
Kl? Vous 



i4 

Vous parler du Cas en 
traitant de 1* Article. 
On peut encore divi- 
fer le Nom en Nom 
Propre ôc en NomApel- 

latif. 

Le Nom Propre cft 
celui , qui diftingue 
une Ferfonne dune 
autre > & qui lui cft 
particulier. 

VApeUatif ; celui 
qui eft commjjp a 
tout un. Genre , ou a 
toute une Efpcce > 
comme : P terre > le .m, 
font des Noms Pro- 
pres } dont VApelUtif 
eft T Homme. 

Nous verrons de- 
main TUfage de l'Ar- 
ticle. 

C. Vous me trou- 
verez prêt à Vous é- 
couter. 
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cleando de Cafibus 
dijferam. Nomendiïi- 
ditur in Proprium (S 
Apellativum* 



Proprîum Perfbnam 
à Perfona diflinguit , 
ipjîqtié pecuiiare eft. 



Appellativum Ge~ 
neri toti aut Speciei 
toti conS>emt 7 ut : Pier- 
re, Jeàn.Propria funt) 
^//orw^Appellativum 
eft l'Homme. 



Cras Artîculorum 
ufum expendemws. 

C. Promptum inït* 
nies. 



4. Entretien. I 4-Colloquium 



Des Articles & des 
Cas. 

B, Je Vous promis 
hier, fi je m'en fou- 



l 



De Articulis & Ca- 
fibus. 
B. Heri pollicitui 

fuw } fi rttfe meminu 

viçns 



Entretien IV» 
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Articuios enodare. 



C. Ita efly ac JJ>ero4d 
eo expcdiendum modo f 
qui omne arduum & 
inbolutitm eÇoltat) 
nodumque fo!9at. 
B. Pro ^tribus id 



viens de Vous parler 
de 1* Article. 

C. Il efi: vrai, & je 
m'atcns que ce fera 
d'une façon , qui en 
ôtcra toutes les difi- 
cultés. 

B* Je le ferai le plus 
diftinccement qu'il me' dilucidè perficiam. 
fera pofiible. jfsBHj^ 

C. Vous m'en avez 
dcja donné la Défini* 
don. 

B. En voicy la Di- 
Vifion. 

Il y a de trois furtcs 
d'Articles le Défini , 
/' Indéfini, & l'Article, 
£ Unité. 1 

C. Faites m'en con- 



nôitre l'ufage. 
I B. l'Article Défini fe 
met devant les Noms 
Communs ou ApelLt- 
tifs , qui font nette- 
ment expliqués , & 
qui ne laiflent aucun 
doute de leur Qualité 
après eux. 

C. Donnez m'en 
un exemple. 

Bi Le libr( } que Voit* 



C. Articuli De- 
fînitionem modo ha- 
bco. 

B. DiVifionem ac- 
cipe. 

Tria funt Arricu- 
lorum Gênera. Défi- 
nitus, Indefinitus Çf 
Articula Unitatis. 

C. llfum eorum a~ 
péri. ' 

B. Articulus defi- 
nitus Nominibtus Ap- 
pellativîs liquida ex* 
plicatis y omnernque 
Qualitatis fuœ feru* 
pulum exirnentibuA 
prœfigitur. 

C. Exemplum tri- 
bue. 

B. Le Livre que 

lifez 



lifcz>) eîl admirable: 
Ton entend aflTez , de 
quel livresbn jurle, 
par ce qui fuit, que 
Vqm lifez. 



C. Je Vous entens, 
pafTez à Y Article In- 
défini. 

B. Les Noms Pro- 
pres , d* Hommes ^ de 
Femmes, de Villes, de 
Mois & de Iours , fe 
fervent de l'Article 
Indéfini ; comme : l'ai 
reçu ce U9re de Iean\ 
& je le donnerai s. 
Marie. 
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Vous Jifez, eiï admi- 
rable , quem Çolïis 
librum , optimum^efifie 
cenfeO) de quo liùro fit 
fermo } ex fequentibti*) 
que vous lifez, fat fri- 
per que ïntelligitîtr. : 
C. Adïerto uni* 
mum, Tranfi ad Artim 
culum Indefinitum* 

B. Nomina Propria 
Virorum, Mulierum 
Civitatura, Menlîum 
& Dierum utuniur 
Articulo Indeiînito , 
ut : j'ai reçu ce livre 
de Jean , oje le don" 
ne a Marie , Hune ac r 
cepi HbTum à Ioanne, 
eumque Mariœ tribuo. 



C. Quand fe doit 
on fervir de l'Article 
d* Unité* 

B. Cet Article ne 
fe trouve pas dans les 
Ouvrages de la plu- 
fpart des Grammai- 
riens , quoi qu'il foit 
d'un plus grand ufa- 
ge que les deux Au- 
tres. 



C. ghuindo Articum 
ItitUnivàxisufui efi} 

B, Artictdm hic^ li+ 
cet uJUs frequentijfî- 
mi y plurimis Gram- 
maticorum lïbrU exu- 
la t. 



C. D'où 



Entretie 

C- D'où vient cela ? 

B. C'eft, ou qu'ils 
ne l'ont pas entendu, 
ou qu'ils fe font défiés 
de le pouvoir expli- 
quer nettement. 

C. Vous en mitez 
toutefois, comme j'ai 
vu, dans vôtre Gram- 
maire. 

B. Puifque Vous 
avez pris la peine d'y 
remarquer ce que j'en 
ai dit , je ne m'éten- 
drai pas d'avantage 
fur ce fujec. 

C J'ai aufli pris 
grandj>iaifir a voir les 
gliferens ufages des 
t'deux Autres Articles, 
& les beaux exemples, 
dont vous les. avez 
éclaircis. 

B. J'en ai retran- 
ché deux chapitres 
dans Ja dernière E- 
dition de ma Gram- 
maire y de peur -que 
la longueur n'en re- 
butât les Etrangers, 
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C. gui hoc fit? 

B. VeLcjuoniam non 
intellexêre , bel non 
tanto futre aufu , ut 
fiorem illum expande* 
rent. 

C. Illum tamen, ut 
bidiy in tua Gramma- 
tica legentium notioni 
fubfiernis* 

B. Cum in Dicla de 
Articulo hoc o cul os 
intenderis } 9erbis /km 
perfèdeo* 

C. Varii ait or u m 
duorum drticulorum 
uftu & perjpicua, qui- 
bas eos dilucidalii ex- 
empla } Legenti perpla- 
cuerunt* 

B. Grammatics ulti- 
mo in lucem édité duo 
afeArticulis Capita de* 
traxiy ne nimia prolim 
xitasPeregrinos deter* 
reretyeandcmque in iU 
lis incudem (undendo 9 

Se 
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& d'ailleurs parce que 
cequiyétoit, fe trou- 
ve dans ce que j'ai 

laiffé. 

C. S'il fe rencon- 
tre quelque diHculté 
Vous la pouvez lever à 
ceux, qui fe fervent 
de Votre Injlruttion* 

B. C'eft auffi ce 
que j*ai qonlideré. Il 
ne refbe plus rien pour 
finir cet ^entretien ? 
que de Vous'dire trois 
ou quatre mots , de ce 
que Nous apellons Cas 
ou Ckeutes. 

C. Quoi que j'en aie 
leu quelque chofe 
dans les memes Cha- 
pitres y vous m'obli- 
gerez de me dire s'il 
y a quelque chofe 
de particulier à ob- 
ferver. ; 

B. Jai réduit les 
lîx CVfcf> dont les Au- 
très Grammairiens fc 
fervent; à trois, com- 
me Vous avez xûy 



legentium capita obm 
tundertm* 



C. Si qu£ reperian* 
tur tenebrœ, tas perfa* 
ciletuâ utentibus In- 
ftitutione dijciities. 



B. Meum mibi nar* 
ras /omnium^ jam ni* 
bil /uperejî ad extrç* 
ma Colloquio huic ad- 
denda lineamenta » 
quam Cafus tïki bre- 
îlter per/tringam* 



C, Licet quxdam 
thdem Capitibw hge* 
rim y toto tamen meo 
re&ondctisyfirriyjkri* 
eorum enunciÀris* 



•B.Cafus/?Ar ; qtàhm 
aliiutuntur Gramma*- 
tici, *d très reduxi 3 ut 
fridijii. Nominativus 
enim & Aceufativus 

ht 



Xe Nominatif & V Ac- 
cufatif n'étant qu'un, 
& le Génitif l'Ab- 
latif auflï le même? 
Quant au Vocatif il 
n'eft d'aucun ufage 
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uti & Genîtîvus 
Ablativus Jefe réfé- 
rant: Jî>uoadVocati- 
vu m, nultum in eo ad 
Linguam noftram eH 
momentum* 



«en notre Langue, 

C. N'y a-t-il point 
de diference entre 
le Nominatif 8c ï Ac- 
eiifatif, &c entre le 
Génitif & l'Ablatif? 

B. Quant à la figure 
il n'y en a point, mais 
il s'y en trouve dans 
Tufeee. 

C. Etquc^e ? 



Le Nominatif 
gouverne le Verbe 
dont il fait TA&ion 
& fe met ordinaire- 
ment le premier : 
VAccufatif en eft 
gouverné , & le fuit 
prefque toujours , 
comme : la Roi ai- 
me la Reine , le Roi 
eft au Nominatif par- 
ce cjue c'eftle Roij 



C. Nuïïa-ne datur 
differentia intetx No- 
minativum # Ao 
eufativum , ac inter 
Genitivum £f Abla- 
tivum ? 

B. gupd ad figurant 
attinet^ nulla eH , fed 
afm eorum alita e3+ 

Cgni igiturdifftm 
runt? 

B. Nominativus 
Verbum régit y cujus 
allor eft, ac plerumque 
pr£pomtur y Accufati- 
vusab eo regitur > tu 
que fere ftmper poftpo* 
nitHTy ut : Le Roi ai- 
me la Reine, Rex Rem 
ginam amat. L e R 01 
eft inNominatViOy quia 
Rex eft qui agit y & 
La Reine eft in Àèciï- 

qui 
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qui fait l'a <£H on d'ai- 
mer , La Reine eft 
l'Accufatif, parce que 
ceit la Reine , qui 
reçoit TAdlion du 
verbe Aimer. 

C. Je Vous entens. 

B. Touchant Je 
Génitif il fe trouve 
entre deux Noms & 
/' Ablatif 'entre un f^r- 

& un Nom. Les 
marques du Génitif & 
de V Ablatif font , du 
delà, des y de. 

C. Quels font les 
Verbes, , qui gouver- 
nent /' Ablatif 

B. l'Ablatif fe met 
ordinairement après 
les Verbes Pajfifs ; 
Apres les Verbes Rece* 
Voir^ obtenir, Séparer, 
éloigner &c. comme : 
Nom fommes aimés de 
Dieu, ) ai reçu du Roi, 
bout êtes éloigné de la 

me. 

C Je m'eiTorcerai 
Je retenir ce que 
vous venez de me 



farivo, quia Regin4 
hîc patitur* 



C. Capio. 

B. Geniti^m inter 
âfctfNomina, AblatU 
vus autem inter Ver- 
bum 0" 1 Nomen f<?/* 
locatur : Du, Delà, 

, De Genitivum 
& Ablativum denom 
tant. 

C. £)uibus Verbis 
tulgo Ablatiyus pofl* 

ponitur l 

B. f£rWr Pafïïvis, 
£f Recevoir, Obte- 
nir, Séparer, éloi- 
gner, &c. ut : Nous 
Tommes aimés , de 
Dieu à Deo amamur, 
fai reçu du Roi, A 
Rege accepi , vous 
êtes éloignas de la 
ville , ab urj>e procul 
diflati*. 

C. Operam dabo ut 
ea, o[U£ dixijli Mtm$- 
riœ mandem. Parïi 

dire : 



dire: Finiflbns ici s'il 
vous plaît , j'ai quel- 
que petite Afaire qui 
m'empe'che de jouïr 
plus long tems de Vô- ( 
tre entretien. 
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momenti ntvotium » 



! 



longiorem mïhi firntom 
nis tui communiontm 



5. Entretien. 

A. Entrez Monfttut 
«ntrez. 

8. Comment, Mef- 
fieurs, -êtes Yous en- 
core à table ! 

A. Vous nous y 
voiez, aprochez Mon- 
fieur , G3rço^ apor- 
tes un fiege à Mon* 
fieur. 

C. Quelle heure eft 

il? i 

B. Il s'en va deux 

heures. JHÉfeîL 
A. Nous nous fom- 
mesmis à table, qu'il* 
étoit plus de midi &| 
<lemu 

» Que dites Vous 

xnidi & demi ? Il étoit 
une heure fonnée. 



5.Colloquium. 

A. Inftr pcdemDo* 

mine. aSÈS 

l&.QuoinodO) adhuc 
difcumbitU ? 

A. Ut îides > adi 
propitis Domine, Fa~ 
wule^ Domino (tdtm 

C. Qux hora eft? 

B. InftatSecundA. 

A. Âccubuimm pofî 
femi-primam. 



C.QuidaU}. quin 
imo prima audita. 

b A, Baf- 
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A. Bafquc Verfe 
un Verre de Vin à 
Monfieur* Nous ne 
ferons rien aujourcT 
hui Monfieur , n'eft 
pas en humeur d étu- 
dier, f" 

C. Vous pafferez, 
s'il Vous plaît cet 
après - midi avec 
nous. 

B. Il m'eft impof- 
fible , j'ai encore 
quelques Vifîtes al 
rendre. 

A. Vous les ren- 
drez demain , L'on 
Vous fera volontiers 
quartier pour cette 
fois. 

B. Je ne néglige 
pas volontiers mes a- 
faircs. 

G. Une fois ft'eft 
jpas coutume ? Vous 
demeurerez. 

B. Ce fera donc 
jpôur Vous obeïr* 

A. à quoi p a (Ter on s 
nous les tems ? 

C. Jouons aux Car- 
«wouau Trtfirac» 



A. Bafque fundi £i- 
num Domino : bodie 
feriabimur % Dominus 
non efl idonews ut Je ad 
findia referai 



C. Temptts hoc po~ 
meridianurn nobifcum 
filibuerit) tran figes* 

B, Eget> ttmpore } fant 
enim nonnttlli > quos 
Videndi eau fa adeam. 

A. Aditurtvs es dit 

crafiina^ facile bac Çi* 

ce eximèris noxœ* 
C 



B. Aigre defum rw 
bus mets* ifc 



C. Minime iâ tibi in 
confuetudinem Vertis^ 
manebis* 

B. Manfurus fum^ 
ut Çobis obtempèrent. 

A. Quart faltcmm 
horasî - : 

C. Cbartis aul Trï* 
ûrac ludamw. 
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B. Je n'aime pas le 
jeu. 

A. & faut il bienfai- 
-re quelque ebofe. 

B. jouons donc au 
Piquet* 

C. j'en fuis con- 
tent* 

A. Que Ton nous a- 
porte desGartes. 

C. Monfieur n'aime 
pas le jeu, faifons un 
petittorrr. 

B. Tout ce qu'il 
Vous plaira. 1 

A. Voila un liom- 
.flie à tout faire* 

C. C'eft l'homme 
•du rnonde ie.pTus ob- 
ligeait. 

B. Je ne fai que mon 
devoir. 

A. Ne contenons 



Entretien V* 

B. Nets v/ipior Info* 



pas d'avantage 0 le darnus^erba^diespr^a 



À. Hoctawen agen- 
dvm\ ut tepi'A dtteatur- 
B. Ludamiu izitur 
Piquet. 

% C. Idem ntihi confi* 
Hum fedit. 

A. Adferantur char- 
te hcforiti* 

G. Dorriinus non 
gaudet lu fit i deambu* 
letmis. 

B. Prsut arriferit 
9obt&* 

A. En ïirirrn ad 
mnia fuccinftum* 

C. Eft c oint?! odijjtmk 
moribtis homa. 

B. Solum'tmpleo'parm 
tes meas. 

A. We plura profun- 



«tems fepàfle. 

C. Vous avez rai- 
•ion, il fefafttarcL j 

A. Demeurons ici/ 
<on a deja mis le cou- 
der tpoivr fouper. ; 

B. M. M. Je Vous 



ter^oldt. 

C. Ver/i dicis, ad$e- 
fj>erafcit enim* 

A. Etnar7eamu4)fîr8~ 
ta ad cxnam menfa eft. 
B.D. D.Exopto-ut prx- 
cepsin rroftem diei tem- 



'fbuhaite le bon foir. \ pm féliciter 'fybis ceâat 
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A. M. Vous Coupe- 
rez avec nous. 

B. Je Vous deman- 
de pardon, j'ai quel- 
que petite afaire an 

Cï Vous nous dés- 
obligerez. 

B Je demeure donc, 
puisque Vous le vou- 
lez. 
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A. Nobifcurn cecnarn 
fumes. 

H.Hxcufatum habe } 
res rnibi domi efi. 



i 



C. In offert fa cris. 

B. Maneo ïgitar ai 
nutum ïeflrum. 



6. Entretien. 

Des Pronoms & en 
premier lieu JesPro- 

'wwuPerfonnels. - 

B. Nous aîous en- 
tamer .une matière >•: 
qui demande une 
grande aplication dV 

efprit. 

C. Je fçai que les. 
Pronoms ne manquent 
point de dificultés y 
que les plus habiles^ 
ont bien de la p.eine à 
débrouiller. 

B.C'eft-ce que nous 
alons foire. 



6. Colloquium. 

De Pronominibm ac 
primo de Perfonam 

m B* Initiftm pommas 
materiœ^uœ magnant 
poJîuUt animt indu* 
éïionem. $0 \ 

C. Non me fugit 
Pronominibus multos 
ineffe nodoSy qnosprœ- 
clara eruditione biri 
tix foVvunt. 

B. No des iUoslîercu* 
leosjam dijfol^emris^ 

C.Je 
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C. Je vous prie cTv 
aporter le moins de 
façon &le plus de lu- 
mière que vous poli- 
rez. 

B. Je ne toucherai 
que le neceflaire. 



C. Rogo ut rem in 
pauca , fid perfticuA 

conféras. 



C. Commencez 
doncj je vous écoute. 
B.Le Pronom cfi: ce, 



B. Maxime tantutn 
nec efptria f u m n; Alirn 
exponam. 

Cr Inctpt igitur^ at- 
tentum $ide$. 

B. Pronomen No- 



qmfemet au lieu dufminis loco ufurpatur y 

ac prêter iUamt quarn 
Laîim tradidêre > Z?i- 
ïifonem , ait* nobw 
eû. 



Nom outre la DiviCor. 
Ordinaire y que les 
Grammairien s Latins 
nous en ont laifiee , 
nous eu avons encore 
une autre. 



C. Je fçai qu'ils les C- Ea a La finis frr 



ont divifés en fix E£ 
lpeces : en Pronoms 
Perfonels , Pofeffifs , 
Demonjlratifs , Rela- 
tif?) Interrogatifs , & 
en Pronoms Impropres 
ou Indéfinis» 

B. Vousarez raifon, 
Scc'eft de cesEfpeces 
que je traiterai apré^ 
que je vous aurai dit 
deux mots de leur fé- 
conde Divifionr 



/ex dcduciSpeciesJïtï- 
fonalia , Poffcfllva r 
Demonftrativa , Re- 
lativa y Inrerrogativa 
d^Indefinita , perjpe* 
tlummibi eH. 

B. Reiïc, de hu atfu- 
rus Jum 9 cum fecun* 
dam D&iÇicnem pau- 
ci* fuero complexm. 
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C.Vous 
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C. Vous en avez, 
fans doufe , traité 
dans Vôtre Gram- 
maire ? 

B. Ce que j'en ai 
dit, s'y voit fous te 
diference des Pro- 
noms Conjontlifs & 
Abfolus. 

B. Quels font lc> 
Pronoms Conjonffifs ? 

C. Ce font ceux 5 
qui n'ont aucun li- 
ft ge, étant fenls , & 
qui étant joints aux 
Serbes, les gouver- 
nent , comme font 
les Pronoms Verfo- 
t;cls ; ou qui fe met- 
tent devant les Nom$t 
tels font tous les au- 
tres Vronorns 3 hormis 
les Relatifs. /JÉjO 

ÇX Donnez m'en 
quelques Exemples. 

B. Quant aux Pro- 
noms Yerfonels } le > 
Tu ,11 & Ils. Ils ne 
font d'aucun ufage 
fepares des Serbes 
de forte qu'il faut 
que nous difions, U 



C+Proeul dubio eam 
in tua Grammatica a~ 
peruijtu 

B. Quod dixi } fub 
Pronominura Con- 
junctivorum & Abfo- 
lutorum differentïa 
cernittiTm . ^flfl 

C. Qux funt Vrono- 
mina Conjundhva ? 

B. $4 funt qu£ fola> 
frondes fnnt frufluutn 
addira autem verbis > 
tlla regnnt , ut funt 
Pr&nomina Perfonali- 
z y aut qux Nominibus 
proponuntur , ut fnnt 
cetera ^vonorninaj exm 
ceptU Relatives. ; \ 



C. Porrige exempt* 
quxdam. 

B- Qnpad Pronorni- 
na Yerfonalia , le , 
Tu, II Se Ils; nul- 
tttm fine Verbo ufurn 
h aient i ita ut dïcen* 
dumfit je chante, c*- 
m % Tu chantes canis^ 
# Çhan- 
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Chante , Tu Chantes, 
11 Chante , Ils Chan- 
tent y de même que 
mon Y ère, ce libre, 
Quel homme, quelle 
femme ? &ç. 



C. Ne peut on pas 
dire, moi chante , toi 
chantes y lui chameaux 
chantent ? 

B. Nullement, car 
ctsVronornStMoiy Toi, 
&c. font abfolus & 
ne font pas en ufage 
devant les Verbes pour 
les régir , ou gouver- 
ner ; mais %zn après 
les Verbes en étant 
eux mêmes régis* 

C. De forte,, donc, 
que les Pronoms Ab- 
solus font comme 
dsîS Subflantifs , qui 
fubfiftent d'eux mê- 
mes: 8clesConjonffifs> 
comme des Adjeftifs, 
qui ont befoin d'être 
joints aux Verbes ? ou, 
aux Noms. 



*7 

Il chante canlt , Ifs 
chantent, canunt > fî~ 
ent etiam , mon Pcre, 
Fater meM> ma Mere, 
mater mea, ce livre hic 
liber y Quel homme? 
Qutsïir. Quelle fem- 
me ? ^ru£ mùlier ? 

C. Nonne relié di- 
xeroy moi chante, toi 
chantes, lui chante s 
eux chantent? 

B. Neqttacjum : iU 
la enim Pranomina 
moi toifjV. Abfolu* 
ta funt, nec ut regant \ 
Ver bis prœfiguntHT) fèd 
ut regantur pojlpdtwn* 
tur f 



C. Itoi utYronornU 
na Abfoluta injlar 
Subftantivorum per fe 
fubfiflant : ConjunéU- 
va autem ut AdjeftiÎA 
Verbis , Nominibus- 
que addenda* 



'S 



b 4 
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E. Je parte à la pre- 
mière Divilîorié V; : 

C. Pourquoi apel- 
lez vous, le y Tu> II, El 
le y nom, tous, ils, elles 
Pronoms Perfontls* 
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B. Ad primam Di~ 
bifîonem tranfeo. 

C. Cttr Je, Tu, II, 
Elle,Nous, Vous, Ils, 
Elles Pronomina Per- 
fonalia tocitas ? 



B. Parce q 11 ils 
marquent les trois/Vr- 
fonnes des Verbes > 
tant au Singulier qu'- 
au Pluriel. 

C. Faut il donc que 
le Verbe obeïfle au 
Pronom Perfonel? 

B. Cela eft con- 
fiant, fi le Pronom eft 
au Nominatif : mais 
s'il eft au Datif ou à /' 
Acufatif* ce Pronom 
eft plutôt Relatif, que 
Perfonel^ &leVerbc ; 
au lieu d'en être régi, 
le gouverne. 

C. Eclairciftez moi 
cela pâr un Exem- 
ple? \ 

* B. En voici deux : 
le $qu* aime , Se Çouà 
m aimez, le , eft le 
Nominatif y qui régir 



B. Quoniamtres in 
utroque numéro Ver- 
borum Perfonas pro- 
dunt. 

C. An igitur Ver- 
bum Pronomini Per- 
Conali obediat t 

B. Indubitanter, fi 

Pronomen Nominati- 
vus fit ; fiïerè Dati- 

vus fit, fit Accufati- 
vus , Relativum po- 
tins quam Perfonale 
cenfèas , Verbumcjue 
non regitur, fed régit. 



C. Exemplo id de- 
plana. 

B» En duo: Je vous 
aime te amo, & vous 
m'aimez & me arnat, 
Je Nominativus eïlj 

l e Verbe 
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le Verbe aime ; Font eft regens Verbum aime : 
TAccitfatif gotSerne vous Accufativus cfî r 
par le même Verbe. Au . <jui regitur. E contra 
contraire , Vow au fe- 1 Vous iri altéra exem- 



Cond eil le Nominatifs 
auquel obéit le 9erb( 
aimez } Me eft ï/fecu 
fit if qui fe raporte à 
h perfonne , qui par 
le. 

C. D*où vient 411e, 
Ces fortes dePronôms 
ne fe fervent' point d 
Articles. 

B. Les Articles â- 
jant été introduits , à 
taufe* qiul n'C"fe fait 
point de ctangement 
dans \tstfoms pour en 
marquer lesCas, com- 
me l'on voit dans la 
Langue Latine. Il a 
été neceflaire de fe fer- 
Tir des Articles, com- 
me nous avons dit. 
Mais notis voiorîs ici 
que (le) 2 dans fon 
Datif me : II, Lui, & a 
fon Acufatif ÇLe.) 

C. Je në trouve que 
trois Cas ou Cheutes 



plo Norfiirïativus eft, 
eut Kerbum aimez où- 
fecfuitnry MeAccufa-* 
tivûs eft) quiad ptrfb- 
namlocpunttm refer* 
tur. 

C* Cur Prcnomina 
Ula ArticuHs non a* 
tuntut ? 



B.ÂrticuIis in ufurrt 
deduRiSj eo quod'&c- 
minâ nuttam > quali* 
in LaùnaVwgua) 
cafi'A difîiriguat) mu* 
tationem paiiantur , 
opmfutt Afticulis,»f 
dittumefl* Hic aùtem 
ïidetnr (]e) ift Dati* 
9o y in Me, Il in Lui 
in Accufatiïo m Le 
tariari* 



C* Trds folammô* 

do in Pronornivibus 



1° 
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dans les Pronoms Ver- 
fonnehy & tous les au- 
tres en ont cinq. 

B. S'il arive que 
quclque^rta deman- 
de un Génitif ou un 
AbUtif>\\ fautfe fer- 
virdu Pronom Perfo- 
nelabfoluy qui le four- 
nira: mais vous devez 
bien remarquer que 
ce Génitif ou Ablatif 

fe doit placer après le in alik fit cafibut, eti* 

am atque ctiam notant 
dam iiL 



Perfonalibus , in C£- 
teris 9ero quinque Ca- 
fus reperio. 

B. Si Verbum Ge- 
nitivum tel Ablati- 
vum exigaty Vronomi- 
ne Perfonali abfohu 
to, quod illorum copi~ 
am facit, utendum eft : 
afi Genitivum tel Ab-, 
lativurn Verbo retro- 
poni } non prœponi , uti 



Verbe & non devant, 
comme font le autres 
Cas. 

C. Eft-ce donc que 
les autres Came fui- 
vent jamais les Vertes? 

B. Je vous prierois 
de prendre la peine 
de confulter la Gram- 
maire fur ce chapitre^ 
fi je n'avois quelques 
petites dificultés à 
vous refoudre tou- 
chant la manière d' 
Interroger. 

C. Parlez , je Vous 
écoute. 

B. La fimple Inter- 
rogation fefait en met- 



C.Nunquam ne igi- 
tur Cafuirf/// Verbis 
fitbneftaniur ? 

B.llt ea de re Gram* 
maticam confuleres , 
expeterem y ni fi quoad 
Interrogationem, feu 
Interrogandi modum 
quidam ejfcnt çxfoU 
bendi nodi. 



C* Loquere } audio. 

B. Verbum Nomi- 
nativo prœmittendo , 

iant 
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fant le Verke devant' (implex fît Interroga- 

le Nominatif \ comme: 
Avez vous ? dit - il ? 
parlé je ? &c. 



L'autre Interroga- 
tion , qui fe fait avec 
plus d J Energie ou de 
force, ne fait pas feu- 
lement fuivre le AV 
fitf/W/j/aprés le Verbe; 
mais elle y joint les 
particules Négatives jjj 
comme N'avez Vom 
f*u ? ne dit il pat i ne 
parle-jc point ? 
V,'C* En voila allez 
y aurai le foin de voir 
lerefte , qm fe trouve 
dans laGrammairc, & 
s'il y a quelque cho- 
fe, qui me femble difi- 
cile, je Vous conful- 

terai. ^^^S 
B. Adieu, j'aurai Y 

honneur de vous re- 
voir demain. 

7. Entretien» 

Des Pronoms Poffes- 
ffs. 



tiOj ut : Avez vous, 
habts-ni) dit il ? in* 
quittât, parle je? lo~ 
quor-ne. 

Ali a majoris Encr- \ 
gix , infuptr particu- 
las Negantes admit- 
tity ut: N'avez vous 
pas ? nonne babes ? Ne 
dit il pas? Nonne dicit. 
Ne parle )e pointPffW* 
n& loquar ? 



C. Plene dixift, 
tera y qti<£ Grnmmaticx 
continet perlufimbo y 
fi quid arduum offen* 
dam, te ççnfulam. 



1 



B. Vak, fruar dé- 
nué prœftntfâ tuA. 



7.ColIoquium. 

De PronominibusPof- 
fertivis. 

b 6 CJe 
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C. Je ne Vous aten- 
doispas cematiru 

B. Quelques afei- 
res me font Turve 
nues , qui m'empê- 
cheront de Vous en- 
tretenir cette aprés- 
dinée. 

Remettrons nous 
donc nôtre Entretien 
à demain , ou , êtes 
^ous venu à deffein 
de me donner cette 
heure* V 
B* Tout ce qu'il 
.Vous plaira : Toutes 
fois pour ne point 
perdre de tems , em- 
ploions cette heure. 

C. J'en fuis con- 
tent» 

B. De Vous dire, 
que les Pronoms Vof- 
fejfifs ont pris ce nom 
parce qu'ils marquent 
quelque PofTeffion , 
c'eft ce que Vous fça- 
vez. 

C. Cela s'entend 
aflez : Mais pourquoi 
dit on y Mon ame, (*n 

ê 



r/z. 

C. T<? matutino hoc 
tempore nonmane barri* 

B. Inciderunt nego- 
tia^ cjud à meridie ha- 
bebunt me occupation 
rem cjuam ut horâ 
pr&finita te content- 
ant. 

C. Anigitur fu(f>en~ 
demiu leciionem hanc 
in craftinum> an 9ero 
eâ mer? te adbenifti > ut 

i horam hanc mecum 
\ extrahitâ ? 

B. Prout tibi proba- 
tuf; Nihil ominus } ne 
ternpore exciiamus f 

, horam hanc occupem 
mm. w - 

C. Tibi acqniefco* 

B. Pronomina Pof- 
feffira ex ea,quam de* 
notant pojft{fionern y co- 
gnomen habere } te non 
prœterit» 

C. Abundè capio: 
At quart ' dicitur mon 
ame 7 fonefperance? 

B. Je 
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B. Je ne Vous ré- 
pondrai pas avec quel- 
ques Grammairiens à 
la douzaine, que,^'^ 
tonyforiy font>du geni- 
re commun c'efl à dire, 
font du genre Mafcu- 
lin & Féminin , 6c 
comme telsy fe met- 
tent indiferemment 
devant les Subftantifs 
de l'un & de l'autre 
Genre n ce qui n'eft 
pas : mais cela fefait 
à caiife de la Voielle> 
qui fuit» 



> Q. ComnT£nt de la 
VoitUe? m ^ 

B. La Langue Fran- 
coife aime tant la de- 
IicatefTe, que pour ne 
point choquer l'oreil- 
le, elle fe fert de ces 
Pronoms, Mon , Ton, 
Son y devant les Noms, 
qui commencent par 
une Voielle 7 ou, un (H) 

muet ? 

4^ Qujippcllcz vous, 
un (H) muet ? 



B*h r on reftonfitabo 
cum dodecade Grain- 
waticorum > Mon , 
Ton , Son, commu- 
nis , id efl Mafculin 
Focmintm çtntris 
<jje y adeoque generù 
trïiMGjUt Subjlantiïis 
indifcriminatim prx- 
figi y eut réclamât ra~ 
fia fera Vocalis fe- 
quentù* 



C. Quomodo Vo- 
calis fecjuentis? 

B. Linguœ Gallics 
adeb in ambre e$t e~ 
mendata cum fuaïi- 
tate 9ocum exp larta» 
tioy ut Profiomina Ma 
Mon, Ton, Son, No- 
minibus a Vocali aut 
ab (£/) muto incipien- 
tibm prœmittaty ne ra- 
dat aures délicat ai» 

C. guid dicii ( H) 
mutum ? 

b 7 B.Qui 



34 



Entretien VII. 



B. Qui ne fe pro- 
nonce pas, & cela fe 
fait dans les Noms , 
qui rirent leur Origi- 
ne du Latin, comme 
Homme, Honnête. 

C. Ne dit on pas 
M 'amie > m amour 1 

B. Ces expreffions 
fontbourgeoifes & ce 
font des termes de ca- 
relTe, qui fignifient, 
mon petit cœur , ma 
chère amie : L'on écrit 
même , m amie > & 
quelques uns ma mie. 

C, Je rencontre de 
ladiiiculté dansl'ufa- 
ge de ces Pronoms, 
Son , Sa ) Ses , Leur , 
leurs. 

B. La Grammaire 
vous la lèvera fi vous 
prenez la peine de la 
lire au Chapitre des 
Pronoms Pojjeflïfs. 

C. Je lai conful- 
tée , «Se j'en ai démê- 
lé la plus grande par- 



B. £uod Kon effer- 
tur y iâ (juod fit in no- 
minibus a L'tnguà Lati- 
nâ originem ducenti- 
btts , ut : Homme, 
homo Honnête, Ho* 
neflus* 

C. Nonne, M'amie, 
M'amour , corculum 
meum } dicitur? 

B. CiVtum aman- 
tiumque fo ces funt 3 ab 
bis corculum meum^ 
chara mea arnica, 
non abludentes , funt 
quoejue 9 qui feribunt 
ma mie df nonnulli 
ma mitv 

C, Horum Pronom & 
num } Son , Sa , Ses , 
Leur, Leurs ujitm of~ 
fendo perdiffïcilew. 

B. Cap ut de Pronom 

minibus? o fleffi vïrp er-f 
fer utan ti omnis diffi- 
cultéts eïanefcit. 

C. Perfcrutatus fun? y 
ac prêter leur, jjp- 
xima ex parte rem te- 



tie, à la rcfervc de 
leur , que j'ai remar- 
qué en un lieu du 
nombre fngulier & 
çn un autre du Plu- 
riel. 

B. Il n'eft jamais 
Pluriel que lors qu'il 
eft pris pour un Pro- 
nom Perfonnel ou Re- 
latif (qui eft ici le mê- 
me ) ajant à fon Jingu- 
lier lui, & en cette 
qualité il fe trouve 
toujours avec le Ver- 
bt : Lors que Leur eft 
joint au Nom } il eft 
toujours dir nombre 
Singulier, <Sc il prend 
à fon pluriel une (S.) 

C. Pourquoi ne fc 
peut on pas fervirdes 
Pronoms Pojft/fîfi s 
dans ces fortes d'Ex- 
pr^fTions , j'ai mal à 
la tête , // efi bléjfé au 
bra* , Vouâ aiïez reçu 
fépée que Vous atten- 
diez Ôc nGn pas j'ai 
mal à ma tête, il eft 

bhfséÀfon bras. Vqm } 
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neo } nam uno in loco 
fin gu lare, in aï:o> plu. 



raie viau 



B. Kunquam Plu- 
rale efî, niji ( quod in 
idem hic recidit } Pro- 
nom en Perfonale aut 
Relativum fit , cujui 
(ingulare eSl lui, fie que 
nunquarn non Verbo 
jungitur : Durn Leur 
Nomini prxcfly femper 
Singulare ett ( S) in 
Plurali ajfumens* 



C.Cur in bujmmodi 
expreQionibuâ j'ai mal 
à la té te dolet mihi 
caput } il eft bleffé au 
bras , fauciatm efï in 
brachio , Vous avez 
reçu épée, que vous 
atendiez , tibi tradi- 
tua eiï g ladius , que m 
expefîabas , non uti* 
mur Pronomimbu* 

aïtz 



a$ez reçu Vôtre êpée> 
que & c. W£ 

B. Parée que ces 
Pronoms cauferoient 
une redite ennuieufe j 
puisque perfonne ne 
peut être blefle au 
bras d'un autre > ni 
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PoflefTîvis , ut : ja£ 
mal à ma téte ôcc. 

B.J>)i/ottiam Prono* 
mina illa fajlidiofum 
crearenc Pleonafmurn^ 
cum nerno Ruinera 
brachii nec dolorem 
alieni patiatur capi~ 



avoir mal à la téte 



tis : c£teru m bd c u fu s? 



qu'à la fienne : Au re- 
fte, ceft Monfieur V 
Ufage qui levant, du- 
quel il n'y a point 
dapeL 

Ce fi en un mot le èo?i 
ufage. 

£>ui fait défait le 
langage. 

CtLaiflbns, je vous 
en prie y le refte à de 

main. Wffo d È ; 

B. Très volontiers 
Se cependant vous re- 
marquerez, s'il vous 
plait, ce qui vous pa- 
roitra de plus obfcur 
entre les Pronoms 
Demonfiratifs & les 
Relatifs. 

C. Je n'y manque- 
rai pas. 



prttcipit Àejuo immem 
rito proïocaÇeris* 



Ceft en un mot le 

bon ufage, 
Qujd fait & defair 

Cetera, cjuœfoy in 
crafiinum rnittamuâ* 

B. Perlibenter, in* 
terim , qud abfiruft 
m agis inPronominïitus 
D e mo h ft rat i v i s & 
Reîativis reperies , in 
o cuits habeas0 



C. Non Inrernutv 
tam* 



g. Entre*. 
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g. Entretien. 

Des Pronoms Démon- 
ftratifs. 

B. Je ne m'étendrai 
pas fur les Pronoms 
Demonflratifsy perfua- 
dé, que la Grammaire , 
vous en aura débrou- 
illé , ce qu'il y a de 
plus embarafle. 

C. II ny a que ce 
quatre Pronoms qui 
fuivent, II, Luiy CV 3 
& Celui y dont je ne 
fçai bien le véritable] 

B. //, eft un Pronom 
Per/onnely ^bi fe met 
immédiatement de- 
vant le Verbe> en qua- 
lité de Nominatifs qui 
le gouverne > com- 
me: il parle \ H aime ; 
ou après , s'a fe fait 
une Interrogation , 
comme : parle-t-il ? 
Aimt-t-il ? 

C. Te vous entens. 

B* Lui eft un Pro- 
nom Perfonncl abfo- 
lu , ou Relatif) qui 



8. CoIIoquium. 

De Pronominibus 
Demonftrativis. 

B* Pronominibui 
Demonftrativis non 
multum implicabor y 
quia omnia^ujt in ob- 
fcuro latent , Gram- 
matica, ut arbitror 3 
tibi aperiit* 

CSola h sic quatuor 
Pronom ina > II, Lui , 
Ce ? & Celui, aliquid 
mihi in ufu fuo diffi* 
\ cultatis moment* 

B. U Pronomen Per- 
finale ef 3 cjuod immem 
diatè Verbo prApofi- 
tum y illud inftar No- 
minativi, régit , ut il 
parle, locjuitur^ il ai~ 
me, amaty 9e l interro- 
gando pofponitur^ ut 
parle-t-il, aime-t-ii l 

C. Inteïïigo. 
B. Lui , Pron(men 

Perfonale abfolutum , 

aut Relativum tïl y 

% fe 
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fc raporte à la Per- 
fonne^ dont on a fait 
mention auparavant, 
comme : qui a fait 
cela ? Lui. De qui 
parlez tous ? de lui , 
à qui donnerez tous 
cette épée ? à lui. Pour 
qui atez tous eboiji 
ces fleurs ? peur lui. 



C. Continuez, je 
vous écoute. 

B. Ce doit être 
confiderë, ou en qua- 
lité de Pronom De- 
rnonflratif Conjonftif, 
ou Abfolu. 

S'il efl: Conjonftify 
il fe met devant le 
Nom Subflantif Ma- 
fculin> qui commence 
par une Confonne , 
comme : ce litre , ce 
logis. Si on le prend 
pour Abfolu , c'eft à 
dire feul & fans Sub- 
ftantif pour ceci) ou 



quodad Perfonarçirfli 
fertur cu'jtu faRa eff 
mentir ut : Qui a fait 
cela ? £hris illudfecit ? 
Lui, ipfe. De qui par- 
lez vous ? de quo lor^ 
querisl de lui, de eo, 
à qui donnerez vous 
cette ipée? cui datu- 
rus es iliurn enfem ? à 
lui, ipfu Pour qui ave? 
vous choifi ces fleurs ? 
cui elegifli hos flores ? 
pour lui , ipfi. 

C. Perge , aurem 
prsbeo. 

B. Ce, td tanquam 
Demonflgruivum tel 
abfolutum efl ufur- 
pandurn. 

Conjun&Ivum Sub- 
ftantivis Mafculinis > 
quorum caput confo-* 
nzns efl } pr£ponitur y 
ut y ce livre, hic liber % 
ce logis , illa domtis m 
Abfolutum , id eft 
flbi pofltum , pro ceci 
hoc j tel , cela illud > 
numéro plurali carets 

ala 
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cela II n'a point de 
pluriel> &c il fe dit feu- 
lement des chofes en 
gênerai y & jamais de 
la Perfbnne y II veut 
auflî être fuivi du 
Pronom Relatifs <Q"h 
<£ue ( ce qui ne fe 
fiait pas après ceci ou 
cela ) comme : ce qui, 
ce que. 

C. Je vous entens. 

B. Celui fe dit des 
Ter Tonnes & des Cbo - 
Je s y qui font mar- 
quées, auffi bien que 
fon féminin celle y & 
A r eut après foi, le Re- 
latif <Qui ttans tous 
fes cas, comme : celai 
qui y celle de qui , ceux 
pour qui &c» De forte 
que comme vous pou- 
vez remarquer, L//ife 
raporte à ce qui a été 
dit 7 Ce & celui à ce qui 
fait. 

C. A quoi fervent 
ces Adverbes ( n)& 

(/*•) 

B. Ils ont la même 

force que le Hic & 
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tdntumque de rébus in 
génère, non de Perfo- 
na dicitur & adtrnttit 
pofl fe Pronomina Re- 
lativa, Quj, Que , ut ; 
Ce qui idquod, tel ea 
qu£ y ce que ( quod non 
fit pofi ceci cela» ) 



C. Rem caïïeo. 
B. Celui , ejutqut 
fœmininum Celle tum 
de Perfonis , tum de 
Rébus dicitur, ac Rem 
lœtiÇum Qui omni in 
Cafu expetit) ut celui, 
qui, iîle qui , celle de 
qui, illa de qua } ceux 
pour qui , illi in quo- 
rum gr/itiam &c. Im 
ut y quemadrnodum 
certis indiciis cornpe- 
rieS) Lui difîa } Ce, 
Celui dicenda jj>e£tet. 



C. ££uid Adïerbia, 
hxc (Ci) & (Là) 
operarAur ? 

B. Idem ac Latino- 

rurn Pronom in a (Hic) 
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llle des Latins : car 
comme (Hic) marque 
le mot qui eit le plus 
proche, & llle le plus 
éloigné j de même 
celui ci fe dit du plus 
proche > & celui la de 
l'autre. 



& ( llle) : fîcut emtn 
(Hic) rem proximatn 
& *< llle ) remotam 
Latinis , ira celuici, 
proxin3iore?7J } ©V. ce- 
luilà rtmotiorern Gal~ 
lU fignat. 



9. Entretien. 

Des Pronoms Rela- 
tifs. 

C. Partez, s'il Vous 
plaît; aux Relatifs. 

B. La Grammaire 
en traite amplement 

pou* ne Vous pas 
ennuier par une re- 
dite facheufép^ je 
paflerai fur trois ou 
quatre obfervations , 
qui ferviro nt à é- 
claircir , ce qu'elle en 
dit. 

C. Vous m'oblige- 
rez grandement. 

B. Vous y avés pû 
voir que de Qui & 
à Qui fe raportenr 
feulement aux Per- 



9-ColIoquium. 

De Pronominibus 
Relativis. 

CPronominurn Re- 
latieorum exordiurn 
nttncdticamm. 

B. Grammatica de 
us ïerbosè dicit, ne au- 
tèM criimùe ba^jhft& 
fafidiuvi pariam,tres 
quatuorïe obferïatio* 
nés arripiarn y au<£ c£~ 
tera in Grammatica 
de illis diila , facient 
liquida. 

CMe aâmodum ti~ 
bide^inHum reddes. 

B.DeQmtf àQui 
Eerfonas tantum Jiïe 
Phrafeologias perfo- 
nales , Qin Çcro ff 

Jonnes 
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omnes 




tvdt ter enter 



refyicere procul dkbfa 
adtertifti. 



fonnts, ou aux Phra-\ Que Perfonas & Res 



fes Perfor:nelles> &quc 
<j£ui & Que marquent 
indiferemment les 
Personnes &les autres 
Cbofes. 

C. J'y ai atiffi re- 
marqué, quQ^uoi ne 
fc dit proprement 
que des c^0/fo inarit- 
77/ces , & que ) le 
met fort bien pour le 



C. Qui nonmfi\$~ 
bus inanimatis pr$m 
prié tribut } ac où ele<* 
ganter Auquel fubjlim 
tni^tiam perfyexi* Va- 
ries aUocjue Le , La, 



Datif Auquel. &c. jyj Les, y & en ufws per 
ai aulïi vu les diferens pendi* 
nfages de Le } La y LesA 
y & En 



B.Ces Relatifs don- 
nent d'abord quelque 
dificulté : fanais étant 



, v B.Relativa hœc pri- 
ma fronte negotium 
inoerunt% fed acriori- 



bien confider^s il ny| biHozulis inf>eiïa % in 
a rien de li facile. \ expedttu funt. 



C. Comment donc. 

B. Tous ces Pro- 
noms ont une même 
lignification , & Ton 
n'a qu'a prendre, gar- 
de au Verbe qui les 
gouverne. 

Si le Verbe régit 
VAccufatif , Ton fe 
fçrvira de {Le) lors- 



C. <%uid igitur? 

Vi Omnibm illUPro- 
nominibui eadem fub- 
jefta Hs efl^tf Jolurn- 
modo in Verbum M* 
regens intendas oculos. 

Si Accufativumrr. 
gat } utendum eji (Le) 
dum Subftantivo ge^ 

^^^^ . c l u ^ 
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qu'il fc raporte a un 
Nom Subfizntif du 
genre Mafculin & 
du nombre Singu- 
lier: (La) le féminin 
& (Les ) l'un & 1 autre 
Pluriel. 

C. Ne peût on pas 
fe fervir de ces Pro- 
noms devant les Vtr+ 
hes , qui gouvernent 
le Nominatif. 

B. (Z>) fc trouve de- 
vant le Verbe Etre ; 
mais (La) ni (Les ) ne 
s # y trouvent jamais. 

C. La Raifon ? 

B. Parœ que laRe- 
ponfe fe fait en gc- 
rteml&c non en parti- 
culier y comme : Etes 
9ou$ ceile ou celles , 
que nota cherchons ? 
Von répondra très- 
bien, je le fuis , ou 
"nom It femmes & ja- 
mais je la fuis , ni bons 
les fommes ? car on 
entend par cela , je 
fuis ou nous fommes 
ce que Vow deftrtz de 
fçaïoir* 



Entretien IX. 

neris mafeulini & nu~ 
meri Singularisa (La) 
^«wfœminino (Les) 
dum utrique pluralii 
numeri adbxret* 



C. Nonne Vcrba 
Nominativum exigen* 
tia } bœc quoque Pronom 
mina admittunt? 

B. ^ Verbum Etre 
patitur Le > fed nunm 
quarnLa 7 fWLes. 

C. Cur? 

B. gui a in efusrtffr» 
diphraftbij , gencrali*. 
ter, non {peciatitét 
rejpondetur y ut-: Etes 
vous celle, 9el celles, 
que nous cherchons > 
Es tune Hlfi) ïelefiifne 
i!U 5 quas qu&rimu*¥ 
perappoftè rc'jpddetuv; 
je le fuis, nous le 
{ommzs,fum y 9el > fit* 
mH4>nunquarn autem-, 
ie la fuis , aut nous 
les fommes : Per id 
xnim intell'îgitur , )e 

C.Je 



C Je penfe nean 
moins de ravoir ouï 
dire. 

B. Gela fe peut : car 
le fexe étant jaloux 
de fon genre , fe Cert 
du féminin en toutes 
les occaiïons , où il 
penfe avoir quelque» 
peu de raifon, com- 
me : en Outrage y A- 
mour &c* qu'il fait 
féminin i quoi qu'ils 
foient MafWins. 

C. Venons à la 
particule (j.) 

B. Ce Pronom ou 
«cet Adverbe Relatif a 
fon ufage devant les 
Verbes, qui gouver- 
nent le Datifs com- 
ane : P en fez > je Fou* 
tv prie y À cUte afoire, 

ReJpJe Çom promets, 
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fuis , tel nous fom- 
mes, ce que vous de- 
firez de fçavoir , fum 
telfumu* ici quod eu* 
pi* f cire. 

C. Tamen> ut puto^ 
fie fermocinantes au- 
dits. 

B. Ita quidem > fed 
feeminas , qu& gêner c 
fuo pro tirili utuntur^ 
quotiescumque non 
cenfent fe fimo fujfitum 
fa£turam> prout diéli- 
ones y Ouvrage, A- 
mour & c. Licet fnt 
generis Mafculini , m 
fœminino ufurpant* 



C* rfufyicemur par- 
ticulam (y.) 

B. Pronomen ilm 
lud, feu Adverkium 
Relativum VerbisDa- 
titum regentibti* pra* 
mittitur, ut ; -penfez» 
je vous en prie, à cette 
afaire, cogita 0 qudfe 
de ea re. 

Rcfp. Je "vous pro- 
mets que, j y penferai* 
Gogitebo* 
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C. Je trouve de la 
dîficulté entie (y) ôc 
{lui.) 

B. Lui ne fe dit pro- 
\ prement, que des Per- 
sonnes ôc (y) ne fe ra- 
porte aufli propre- 
ment qu'aux Chofisi 

C. L'on dit toute 
fois , Pen ferez iom À 
moi? R e fp* fy penfe- 
rai. 

B. C'eft à dire, je 
penjerai à Vos af ai- 
res. 

C. Donnez moi 
quelques exemples de 



Entretien IX. 



C Vix (y) ôc (Lui) 

fecerno. 

B. Lui ad Perfo- 
nas (y ) ad vzsgemtim 
nurn ordmem dicunt. 



C. Nihilomimu 4m 
jfo?/, Penferez vous à 
moi ? refyondentqut 
j'y penferai? 

13. Id efly ie penfe- 
rai à vos afaires. 

C. Profer txemplx 
quidam cum (Lui.) 
{Lui.) ' 

B. Aïez Vom donné B. A^ vous don- 
ce Libre à lean ? né ce Livre à Jean. 

Refy. le lui en ai fait t Refp. Je lui en aî 
prefènt. Donnerezbou* faitprefent; Donné- 
es bijou a jCatin ? le le, rez vous ce bijou à 
lui pré/enterai. \ Catin ? dabifne hoc 

monile Catharinœ? Je 
le lui prefenterai, */• 
lud ei ojferarn* 

C. Je vous entegs.] C. Percipio. 

B. (y) trouve fon B. (y) maxime gàu* 

principal ufage de- det verbis rnoiw ad 

vant les Verbes de locumtf ejuietis inlo- 

mouvement & de co > ut Iqcm de qu* 



Repos, pour marquer 
le lieu dont on a déjà 
parlé, comme : A9ez 
$ou4 demeuré à Am- 
ji im? Rtjft. noua (y) 
abonsfejourné prés de 
deux mots , de fix fe- 
moines. Irez Vota la 
femaine qui bient à la 
Haje ? Refp. Nous efye- 
tons d'y aler après de~ 
main. J 

C. Quelle diference 
y-a-t-il entre ( y) & 
(ici)? 

B.( Ici) efl: un Ad- 
Çerbe de Lieu , qui 
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Cermo fit > defignetur > 
exempli.jausa , Habi- 
tafli-ne Amfielodami ? 
Ilefp. Nous (y) avons 
fejourné près de deux 
mois, manfimus duom 
bas menfibus prêter 
pr opter , ffc. Ibitifne 
hebdomade fequente 
Hagam ? Nous efpe- 
rons d'y aler après de- 
main, (berarnia nos eo 
ituros poflridie. 

C. gusnam efl di~ 
ïerfitas inter ( y ) # 
( ici.) 

B. (Ici) LociAd- 
vcrbium efl % œquè ac 



marque le rd^os ou le (y)cjuictemautmoturn 



mouvement, aufli bi- 
en qu' (y) : mais fans 
Relation^ comme : de- 
meurons ici, m*n Frère 
tiendra tout À l'heure 
ici. 

(y) fe raporte toû- 
jours, comme nous 
venons de dire , au 
lieu , dont on a t par- 
lé , & Ton ne dit ja- 
mais , demeurons (y ) 



fignifcans , fed nuila 
ante fœffa mentione } 
uti ; demeurons ici, 
maneamuô hic , mon 
Frère viendra tout à 
l'heure ici, meut frater 
hue breïi ïeniet. 

{y ) ut diUum ell » 
ad locurriy cujttt fafta 
mention femper refer- 
fur y nec dicitur de- 
meurons (y) manca- 
?nu* , nifi Iqçm in fer* 
C que 
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que Ton n'ait fait au- 
paravant mention de 
quelque lieu. 

C.C'en eft affez au- 



monibm prius kabca- 
tur 9 



C. Sttfiïcitj r cliqua 



joucThui , nous ver-| in craflinum* 
rons demain lerefte. I 



B. La Particule (en) 
étant d'un ufage fort 
étendu nous fervira 
demain d'entretien. 



B. P ] articula (en) 
non exigui ufUs 7 cras 
occupabit nos. 



10. Entretien. 

Suite des Yronôms Re- 
latifs. 

Hé (EnJ n étant pas 
feulement ?ronom Re- 
latif: rriais encore la 
marque dit Gérondif 
Adverbe, & Prepofitu 
on, vous voulez bien, 
que j'en parle feparé- 

C. Si votis en trai- 
tiez autrement, vous 
ne le pouviez faire 
fans c 0 n f u fi o nj^^^K 

B. (En) Pronom Re- 
latif fe met devant 
les Vçgbes y qui gou- 



io.Colloquium. 

Continuatio de Pro- 
norrfinibus Re- 
latives. 

B. Ghioniam ( En ) 
& Vrofomen Relati- 
vurqp & Gerimdii in 
do) Adverbii, ac Pra> 
pofitionis note fit j ea> 
de re ftngulatirn agam* 



C. Aliai confufm 
exponeresi 



B. (En) verbiaÀb- 
lativum poftuUntibus 
infiar Relativi pr&po- 

ver- 



Entretien 

vernent /' Ablatif , 
comme : fi ïotts me 
faites cette grâce , jen 
aurai fouïenance tou- 
te maVie. 



C. Ne marque-t-il 
as aufli le Lieu d'où 
on eft parti? 

juftement, en 
voici un exemple : 
kôtreamiefl il encore 
à Londres? kejp.llen 
efl parti depuis peu de 
jours. 

C. J'ai vil ce que la 
Grammaire en dit, & 
je penfe d%i avoir 
démêlé les dificultes : 
car s'il éft pris pour la 
marqué du Gérondif 
il fe met devant le 
Participe Afiif, com- 
me : en bom abaiffant, 
boru Sous élevez \ 9 

B. Ét s'il cft Ad- 
verbe ) il a la même 
force que Comme, Ex- 
emple : Il marche en 
Prince > il commande 
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nitur>Ut : fimibi banc 
fecerk gratiam j j'en 
aurai fouvenance tou- 
te ma, vie, tUiturecor- 
dabor totô $it£ me* 

curfu. 

C.Sonnè etiam Lo- 

ci unctenMfc* efl ï 



Ë. ES , exemplum 
habe y Amicuê nofier 
ïeffaîurne adhuc Lon- 
dini ? Refp. il en eft 
parti depuis peu de 
jours. Inde profeftus 
efl à paucisdiebuéê 

C. Iliaque tua ton* 
tinet Grammaticà % 
perjpefta mihi , Ma- 
rtinique diferimina ex- 
plorât* mihi atbitror % 
fi enim Gerundii in* 
diction , Participio A- 
(SkitO pr&tfi y ut en 
vous abaiflant vous 
vous élevez, tu te hu- 
miliando exalt/t*. 

B. SI Adïerbii loco 
fit) idem ac inflarba- 
let , ut il marche en 
Prince, infiar Princi* 
pis inctdlt } il com- 
c 1 enmaU 
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en maître* 



Entretien X. 

mande en maître, ut 
Magifier ïmpemt. 



C. Ne marque-t-il 
pas aufli le tems qui 
s'emploie à une cho- 
fe, comme: Ltfou fa.it 
plus de que fions en u~ 
ne heure que le fage ne 
feauroit refoudre en un 
an. 



B.(En) eft aufli une 
Prepoftion y qui fe met 
devant les Roiaumes , 
ou ProVmces^ comme : 
En Angleterre , en 
Hollande, &c. 



C.Je fuis perfuade 
que /' Ufkge &c un peu 
duplication, me don- 
neront une entière 
connoiffance de ce , 
qui fe doit encore ob~ 
ferver de cette Parti- 
cule. 



C. Numquid etiam 
quod rei agendœ irn- 
penditur } tempu6 dé- 
notât ? ut : Le fou fait 
plus de queftions en 
une heure, que le fa- 
ge ne fauroit refoudre 
en un an, mente captm 
plures motet quxfiom 
nés fpatio horuU , ac 
uniu6 anni fapiens re- 
fblbere pojfee. 

B. Il») & pr jet ère a 
Prxpofitio efl qu<e Re- 
gnis , Provinciiscjue 
prœfigitur : ut en An- 
gleterre in Anglia , 
en Hollande, tn Hol- 
landia. 



C* Ufum^feriumque 
Studium y intégrant 
bac de P articula noti~ 
tiam ohferï/indorurn 
largitura mihi perjua* 
furn habeo. 



1 1 . En* 



Entretien XL 
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1 1 . Entretien. 

Des Pronoms Interro- 
gatifs , & des Inde- 
finis ou Impropres. 

B. Je viens aux 
Pronoms, -qui fervent 
à interroger. 

C. Ne font ils pas 
Conjonclifs Se Abfo- 
lus , comme les Au- 
tres ? 

B. Les Conjonclifs 
feplacent devant. Le 
Nom Subflantify avec 
lequel ils s'acordent 
en Genre , en Nom- 
bre & en las , com- 
me : 



n.CoIIoquium. 

DePronominibus In- 
terrogativis , 6c de 
Indefinitivis. 

B. Pronominumln- 
terrogativofum te* 
lam exodior. 

C. Nonne ad infar 
cœtero rum C o n j un - 
étiva &Abfoluta funt? 

B. Sunt, & Sub- 
ftantivis quibnscum 
Génère , Numéro, £f 
Cafu c on 'Jpirant > pr*m 
fguntur y ut : quel li- 
vre, lifez vous ? cfUem 



guel litre Ufezxpcrtoltis librum ? à 
Vont ? à quel jeu p*jfe- 1 quel jeu paierons 
ronsnom letems? De nous le tems, quo lufu 
quelles Nouvelles Vou* tempm terernm ? de 
entretenez Vomï quelles Nouvelles 

vous entretenez vous, 
qusnam funt nota 9e- ' 
ftmï 

C. guœnam Abfo- 
lu ta funt ? 

B. Lequel, Laquel- 
le , Qui , Que 
Quoi? 

c 3 gui 



C. Quels font les 

Abfolus? i'^gm 
B- Lequel, Laquelle, 
gui, gue } ôtguoi. 



5 cr 

<gin marque La 
Verfonne dans le No- 
minatif & dans ÏAc- 
cufatif comme : £ue 
ejl là ? gui demandez 
Vota ? 

gue fe.met au lieu 
de quelle chofe, com- 
me : que fouhaitez 
Vous? gueft ce que de 
l'homme ? 

s'W " r r * * 4 "* fc J - • Tirs Â. > K -'** ^ 

(sé^O prend aufïi 
au lieu de Pourquoi , 
omme: #e 
£00* , quand, je 
Çous apelle* ' 

Quoi fe prend pour 
Comment y Exemple : 
Quoi y Vout êtes hon- 
nête homme, & Vous 
foufrez cette injure ? 
A quoi fe met au lieu 
de pourquoi comme : 
$ quoi bon f tant de fa- 
çons ? 
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(Qui) in Nomînatî- 
vo £f AccufativoPer- 
fonam exhibet y ut : 
Qui eft là:^** ibi efi ? 
Qui demandez Vous, 
quem petit. 

Que > Loco ( Qui4 
ufurpatur , : Que 
fouhaitez vous ? Quid 
optas? Qu'efl: ce que 
de l'homme ? Quid eft 
homo. 

Infuper loco ( Qua- 
re) adhibetur, ut : cur 
non ^enii; quando fe 
îoeo. 



C. Lequel, Laquelle, 
comme j'ai vu , fe 
prend pourri;, mais 



Quoi , f ices (Gom- 
ment) tenety ut: Quoi 
vous êtes honnête 
homme, &vous fou- 
frez cette injure.^^0-. 
modo tu te honeftum 
pr£d'tcaA$ hanepate- 
ris injuriam. A quoi y 
pro (Pourquoi) ufui 
e(l,ut; à quoi bpn tant 
de façons, cui bono tôt 
modi rerum agendi ? 

C, Lequel, Laquel- 
le, ut $idi> pro ( Qui ) 
fedjlrifîiori capiuntur 

dans 
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4ans un fens pins par- 
ticulier & lors que qui 
n'exprime pas allez 
ce que Ton veut fca- 
voir, comme : Qui efi 



de mes frères. Le quel ? 
une de Vos bonnes a- 
pies Laquelle ? 



/en/u, çumqut &ui y 
non fatis id eruit, CUm 
jus fciendi dejiderio 
quis tenetur, ut : Qui 
eft venu ici ce matin ? 



Venu ici ce matin ? unA Quis hodie mane hue 



B. Juftement. Je 

Xi ai plus qu'un mot 
touchant les Pronoms 
Indéfinis ou Impro- 
pres. 

C. Achevé donc, 
je Vous écoute. 

B.-Les Indefinis y nt 
font proprement ni 
Noms mPronornsimàis 
ils tiennent de l'un & turam induunt > fed in 
de l'autre , ce qui a utriufque partem %c<* 

niunt 9 unde nonnullii 
impropria audiunt. 



Çenit ? un de me.s frè- 
res , aliquis ex fratri* 
busy Lequel ? Quis eo- 
rum ? Une de vos bon- 
nes amies Quidam a^ 
micarum tuarum. La- 
quelle ? Quœnam ? 

B. Optime } Verbftrn 
aut alterum deVrono*. 
minibus Indefinitis re* 
liquum efl* 

C. Progredere ^ at± 
tentum Jenties. 

B. Indefinita > nec 
Nominum, nec Pro- 
nominum proprie na- 



fait que quelques uns 
les ont apcllés Pro- 
noms Impropres. 

C. Je penfe qu'il ne 
fepeut rien ajouter à 
ce qu'en dit la Gram- 

maire* 



C. Grammaticam in 
bU omnibus numeris 
abfolutam puto. 



c 4 



B.EL 
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B. Elle en traite af- 
fez amplement , c eft 
pourquoi jeVous laif- 
ferai le foin de les 



B. Longtm Ma pro- 
/equitur , quamobrtm 
tibi curx fit -y ut eaferu- 
teris , fi autem in Mis 



examiner, & fiVous feclufum quid a corn- 
y rencontrez quelque muni luce ïideatur 



dificultc , je Vous fu- 
pliedem'en avertir & 
j e ^pn'efro r c era i d e 
vous la lever* 



mihi notum facias 
omnemQUt mo9ebo la~ 
pidem } ut démon ftrati- 
r çè deplanetur. 



il. Entretien. 

Des Verbes à Vlndka- 

B. cjuc le Vtr- 

hs foit comme l'ame 
du difeours , Il n'en 
"eft pas pourtant la 
'partie la plus dificile. 

C. Le Verbe eft un 
mot, qui fort à ex- 
primer toutes les a- 
étions que Ton peut 
faire , comme, ai- 
mer y dormir, boir, ri~ 
re. 

B. Le Verbe fe con- 
jugue ou fe diftin- 



12. Colloquium. 

De Verbis Indicativi 
Modi. 

V>.Licct Vcrbtim, Ut 

anima féTnoni fit > non 

tamen m agis negotiofo 
illws proVincia eft. 



C. Verbum diflio 
eflomncs qtt& fiunt a- 
éiiones expriment , ut 
aimer , am are, dormir, 
dormire , voir $idere> 
rire ridere. 

B. Verbum per Mo- 
dos > Tempora Nume- 

gue 
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gue par Modes > Terris | ros Perfonas conju- 

gatur diflin gui titrée. 

-C. Omnes illos ter» 
minos explica. 

B. Quomodo expri* 
mendaV erbi aftioftt y 
Modm indicat. 



Nombres & Perfonnes. 

C. Expliquez moi 
tous ces Termes. 

B. Le nom de Mo- 
de fignifie une cer- 
taine manière d'ex- 
primer TAdHon du 
Verbe. 

C. Par combien de 
Ttms peut on expri- 
mer une Àftion? 

B. Par trois Tems 
principaux , Le Prf- 
fent 7 LcPtffé, & XtFu- 
/arausquels on ajou- 
te. Le tems Imparfait 
& le Pltpsqu^parfait. * 

C. En combien de 
Modes peut on varier 
le *>ré* ? 

B. En quatre. In- 
dicatif , Impératif \ 
Conjonftif \ & Infini- 
tif 7 Tous ces Ter- 
mes viennent du La- 
tin, qui font de Tin- 
vent i o n d cçSSra m - 
mairiens* 

C. Pourquoi apel- 
Je- t- on le premier 
Mode Indicatif? 



C. ^etf Tempori- 
busAdHonem quisex*. 
primat ? 

B.Tribus prœÇertim: 
Prxfenti , Pra:terito 
âT'Futuro, quibws Im- 
perfedhim 4c Plus- 
quamperfeéhim addi- 

tÙT* 

Q. guot Modis Ver- 
ba efferuntur aut di- 
feriminantur ? 

B. Quatuor, Indi- 
cativo , Imperarivo, 
ConjunéHvo fif In£- 
nitivo , Qui Terminé 
ex Latinis Grammati- 
cis fitam cognofeunt 
origine m. 

C. Cur primus Mo~ 
dm Indicativus dici- 
tttr? 

c 5 B- Par- 
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B. Parce qu'il indi- 
que ou marque quand 
l'a&ïoii fe fait ejfetti- 
bernent J.ans un tems 
Prefent > Paffe o u Fu * 
lut ; ■ comme : je par- 
le, fat parlé, je parle- 
rai. 

C. Pourquoi don- 
ne - r - on ie nom cT 
Impératif au deuxiè- 
me Mode ? 

B. Parce qu'il mar- 
que Tadtion du Ver- 
be en commandant ou 
en défendant, comme: 
parles ne parles pas. 



de Conjonfitip. 

B. L 'Optatif ^ expri- 
me ÏAflion du Verbe 
par fouhait ou par de- 
fir, comme boudrou 
que jeuffe, j'aurais très 
Volontiers. Et on l'a- 
pelle ConjonSif , à 
caufe de XàConjontlion 
qui ie gouverne, 

C. Que dites vous, 
de l'Infinitif? 



B. Quoniam, Pra> 
fenti , Praetcrito 4#f 
Futuro ternpore Ailio- 
nem Hndicnt , ut : je 
parle loquor } j'ai par- 
lé locutu* fum je parle- 
rai loquar. 

C. C#r Mo dus fe- 

cundus Imperativi 00- 
obtinet ? 

B. ^//^ adionern 
Verbi Imperando 
Prohibendo notât, ut : 
p a r 1 e s , loquere y n e p a r- 
les point, ne loquor is. 



C. Que veut dircj C.J^u^ Optativus 
le nom d'Optatif ou y?// ConjanéHvus Ji- 



B. Optativus expru 
mit Awtionem Verbi 
Optando,///: jevou- 
drois .que j'eufle, j'au- 
rois ucs volontiers , 
utinarn haberem.Con- 
j u n 611 v u sque nuncu- 
patur , pr opter Con- 
jun6tionem, iiïum exi- 
gentem. 

C. £)uiddc In£nitl- 
vo fentii ? 

Il 
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B. Il marque VA- 
(SHorrdu Verbe fans la 
Perfonne , comme: 
Parler , Chanter y on ; 
ne peut dire Ci c'eft 
/4 première y féconde 
ou troifiéme Perfon- 
ne que Ton doit en- 
tendre. 

C. Le JSTocibre du 
Verbe eft commun a- 
vec celui du Nom. 

B. Vous avez^rai- 
fon. Touchant les 
Perfonnes } il y en a 
trois, dont la Premiè- 
re eft celle qui parle , 
la deuxième^ qui Ton 
parle^ & la rro/Jîéme , 
de qui Ton parle,. 

C. Ne fe fert on 
pas de la Seconde Per- 
sonne du Pluriel > au 
Jiieu de la deuxième du 
Singulier ? 

B. Oui & cela fc 
fait, lors que la Per- 
sonne à qui nous par- 
lons mérite notre e« 
ftime : mais on fe fert 
.de ( Tu) & non de 

(Vont) lorsque Ton 
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B- Imperfopaliter 
Verbi jifttonetn in4U 
cat % ut : Parler, hq#i $ 
Chanter, canere. Non 
pat et 4tfPrima, Secun« 
da bel Tertia PerJon4 
fubintelligatur. 



C. Verbi Numerm t 
ut opinor , idem eH ac 
Nominis. 

Ç. Refte. guoad 
Perfonas, fres font y 
Prima loquifur > Se T 
cunda, quam alloqui- 
mur, & Tertia de quf 



C. Nonne Secunda 
Piuralis pro Secunda 
fwgulari nforpatur ? 



B. Dum Perfona, 
cum qua nobU ftrmo 
est y rperetur nofiram 
œftimationem : Dum 
autem nobis negotium 
eflcum aliquo } quem 

fioccifacirntéi , ut Do~ 
C $ parle 
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parle à une perfon- minus ad fer^um, âut 



ne, pour qui Ton n'a 
cjue de Tindiference 
ou du mépris comme 
fait le Maître à fon va- 
let ou lors que quel- 
cun eft en colère» 



C. N*eft ce pas aufli 
la marque d'une gran- 
de Amitié. 

B. Oui, & c eft ce 
que Ton zvcMcTutaier 
c'eft à dire parler 
par (Tu) & par (Toi : ) 
Les Amis particuliers 
fe Tu Paie n t , on Tu taie 
aufliles petits enfans 
que Ton aime ; mais 
il eft ridicule & mê- 
me : impertinent de 
Tutaierles perfonnes, 
avec qui ton n eft pas 
fort familier» 



(iquando quts ira ex 
candefcat : utimur 
(Tu)dJ' non (Vous.) 



C. Ce Tutaiement 
n*eft il pas aufii ufité 
envers Dieu ? 

B. Il Ta été , mais 
prefentement Plu- 



C. Nonne etiam fr~ 
mœ & ardent U Apai- 
citia: nota eïl ? 

B. Imb y idcjue ef! 
quod ïocatur Tu tarer ; 
Hoc ett, per (Tu) & 
(Toi) fe ejferre , fie in- \ 
ter Je confabulantur 
Amici intimi, fic'qttom 
que cum guéris tfcne- 
rioris artatîs y qui in 
deliciis funt } fermocim 
nantur : Ferum ridi* 
culum £f abfurdttm efl, 
ita agere cum iltts } qui* 
bu* cum nobis non in- 
tercedit magna fami* 
liaritas. 

C. Numquid Ole mo- 
du,* (ingularii loqnendi 
ergaDtum etiam obti* 
net ? 

B» Obtinuiti^^ù^ 
mm nunc multi Se- 

fieurs 



V 
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fieurs fe fervent de 
Vous y lors qu'ils a- 
dreflent leurs prières 
À Dieu. 

C. M. U Mlan- 
court fe fert toujours 
deTtf & de Toi dans 
fa Traduction de Lu- 
cien. 

B. C'efl: à la façon 
des Orientaux : & 
lors que Ion parle au 
Grand Turc j 1 on dit 
ta Hautefie , & non 
vôtre Hautefie. 
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cunda pltirali tttun- 
tur, dum preces ad 
Deum fundun t. 

C.Familiaris eflSe- 
cnnda fîngnlaris D. 
d'Ablancourt in Lu- 
ciani Tradudtione, 



C. Qm^-t-il à ob- 
ferver touchant le^ 
Tems. 

B. Le Prefent n'a 
point de dificulté : 
fi ce n'eft que Ton 
s'en fert au lieu du 
Futur après la Con- 
jonction conditionnelle 
(Si } ) comme: fi je fax 
cela } je teux que l'on 
me fouette. 

C. En combien de 
manières peut on ex- 
primer le Pafsé ? 



B. Orientalium mo- 
re fit, dumque adTur- 
carum Imperatorem 
ïerbum cjuis facit , je 
effert per , Ta Hau- 
tefie non. Vôtre 
Hautefie r Tua Celfi* 

|K C. 6)uid in Tempo- 
ribuâ objerïatu dignum 
habetur ? 

B. Prœfcns nil ar* 
dui habet } ni fi quod 
pro Futuro ufurpetur 
pofl Conjun&ionem 
Conditionalem ( Si ) 
ut : fi. je fai cela , je 
veux , que Ton me 
fouette, fi id fecero > 
Çolo iirgis eddi. 

C. Quotuplici mom 
do potefl Prdteritum 
exprimi ? 

c 7 B, En 
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B. En quatre tems 
differens. 

Le i. S'apelle Im- 
parfait. 

Le 2. Parfatt Sim- 
ple, ou Défini. 

î^e 3. Cpwpofé ou 

Indéfini* .■■x >^B9 
Le 4. Pliuquc Par- 
fit? 

Ç. Quel èft Tufage 
de l'Imparfait. 

B. Il montre les 
J fiions comme pafi 
fées, & qui ne le font 
pas encore, je parfois 
de 9ous lors que 9om 
étçs entré. 
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B. Qnadrupliu. 



C. J'ai obfervé que 
plufieurs confondent 
fou vent r Imparfait 
avec le Parfait Sim- 
ple ; aprenez moi, 
de grâce , Tufage de 
l'un &C de l'autre ? 

B. L'on fe fert de 
rirnp/irfait lors que 
l'aétion, dont on fait 
mention , eft fi fou- 



Imperfe&o, 

Perfeélo Simplici : 
feu Definito. 

Comp.ofîto aut In-r 
definito. 

Et Plusquamperfe? 
&o, 

C. guis ImperfedU 
ufm eïlï 

B. j£tf^/?Pra:terita$ 
exhibet a&iones , qu4 
tamen nondum prœte* 
rierunt y uti: je par- 
lois lors que Vous é- 

tes entré > loquebar 
dummgrefjwi es. 

C. NoUibi plurirnos 
pepe confundere Im- 
perfectum çpw Per-r 

i fedto Simplici , utrU 
us que ufam dote as me ^ 

qu&fQs 



B. Jmperfe&o um 
ttndum , dum afiio , 
dequa agitur^ t/imfe- 
pe repetita fuit) ut in 

vent 
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vent réitérée qu'elle 
cft pajfée en coutume 
& en habitude mais 
fi l'on n'en veut pas 
marquer un Ci fré- 
quent ufage, Il faut 
fe fervir du Parfait 
Simple : voiez la 
.Grammaire p, 1 1 8 • & 
219* 

C. Vous venez de. 
faire mention de deux 
te m s Parfaits Simple 
,ôc Cornpofé) .ou, com- 
me quelques autres , 
Parfait Défini & In- 
défini y fe peut on fer- 
vir de Tun^& de l'au- 
tre indiferemment? 



B. il y en a, qui 
ont trouvé tant de 
dificuité dans Tufa- 
jgt des «s deux 
Tems , qu'un Gram- 
mairien la qualifie 
xlu nom de Neud Gor- 
dien } mais fans rai- ! 
fon 5 puis qu'un peu 
<l'aplication eft ca- 
pable de foudre ce 
Ncud fans y em- 



confuetudinem tenc* 
rit : ïerurn fi tam frem 
quens ufm non fit no- 
tan dut } utendum Pcr- 
feéto Simplici : Gide a- 
tur Grammatica pag f 
11%. & 219, 



C. Mention e faiïÂ 
de duobtiâ Prxteritis * 
Simplici (f Compo- 
fito , bel ut aliis pla* 
cet) Perfe&o Definito 
feu Hiftorico y & In- 
definito } licetne uti 
utroque in differ enter ? 



B. Sunt , qui tan* 
tam inbenêre difficul* 
tatem, in iUorum Tem~ 
porum ufuy uf Gram- 
m<\ùcus quidam nun* 
cupaSerit JsTodurn 
Gordium > fierum im- 
mérité ; quandoquU 
dem exigua attentio 
ilium Nodum folïere 
pojfity absque Alexan- 
àûgladîQ. 

, , ploier 
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ploîer l'épée d'Alex- 
andre. 

C. La Grammaire , 
comme j'ai remarqué, 
n'y aporre pas beau- 
coup de façon, 

B. Il n'y a feule- 
ment qu'à obferver, 
que fi le rems efi: 
entièrement pafie\ & 
qu'il definiffe l'année, 
le tfztw, femaine ou 

jewr que l'action 
s'cft paflee , pourveu 
que le teins qui défi- 
nit foit entièrement 
écoulé l'onfe fert du 
Parfait Simple ; & de 
cette remarque fuit 
jiecefîairement celle 
du Prétérit Composé 
ou Indéfini. ^i&M 



C. Grammattca^ ut 
animadbertij nonadeb 
in eo laborat. 

B. Solummodo ob- 
ferïandum eïl^ cjuod fi 
Temptu ornnino prac- 
terierit , definiatque 
Anntim y Menfem 
Hebdomadam , aut 
Diem, quo affiofaftœ 
fuerit , utendum fit 
Perfe6to Simplici ; 
ex hoc fiuit necejfario 
ufu* Praereriti Com- 
pofiti feu ^ïdefiniti* 



C. C'efl: 



ce 



que 

j'ai remarque : car 
iî Ton ne dit pas le 
tems , où qu'on le 
fpecific par un mot, 
qui marque un tems 
qui eft en cours , & 
qui n'eft pas entiè- 
rement pafle ^ Ton 



C. Id anirnadterti 9 
nam fi Tempm non 
citetuTy aut fi fiât per 
diftionem , quœ non 
omninô lapfum notet 
temptts adhibendum 
eïï Practeritum Com- 
pofitum. 



fe 



ne 



Hifi 
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fe fert du Prétérit 
Composé. 

B. L'on donne auf- 
fi au Prétérit Simple 
le nom d 9 Hiflorique ; 
parce que dans le ré- 
cit ou narration Hi- 
florique on a acoû- 
tumé de s'en fervîr, 
coratne : Un généreux 
Prince, niant pajfé la 
Mer , aborda en un 
puijfant Roiaume % oh 
il pet reçu aïec aplau- 
dijfement de la plm 
faine partie des Habi 
tans } qui le mirent en 
fojftffion de plufeurs 

Villes i (f W foîtt} d< 
quelques Provinces* & 
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B. Datur quoque 
Praterito Simplici 
Nomen Hiftorici j 
§)itoniam in narratio- 



ortca , eo uti- 



mur y ut : Un Géné- 
reux Prince , ajant 
parte la Mer, aborda 
en un puiflant Roiau- 
me , où il fut reçu 
avec aplâudiflement 
de la plus faine partie 
des Habitans , qui le 
mirent en pofleflion 
de plufîeurs Villes, & 
de quelques Provin- 
ces, &à fon aproche 
de la Capitale, LeRoi 



à fon aproche delà Ca^ l'abandonna , & fa- 
pitale , Le Roi l'aban- 
donna y &f facilita y 
far fa fuite } lemoien 
à ce grand lleros^dt 
monter fur le Trône. 



C. Paflcrez Vous 
avec la Grammaire 
fur \tPlu6que-Parf1it 
&fur le Futur. 

B- Un y a rien de 



cilita, par fa fuite, le 
moien à ce grand 
Héros de monter fur 
le Trône. 



C. Intoltes- ne ftlen* 
tio cum Grammatica 

Plusquamperfe<5him 
Fu ru ru m. 

B. Nihil peculiare 

parti- 
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particulier à obfer- 
ver, fi ce n'eft que 
le Vlusque • Parfait 
marque non feule- 
ment \\m Aftion P af 
fée : mais qui étoit fi- 
nie auparavant que 
commencer une au- 
tre a&ion y dont* on 
parle , comme : jé~ 
fois parti , quand Çotu 
êtes arrivé. 

C. Que dites Vous 
du Futur. 

B. J'en ai traité en 
parlant du tems Vre- 
Jentdc r Indicatif. 

G. Je penfe toute-' 
fois d'avoir vu ( Si)' 
devant de Futur. 

B. {Si) n'eftpas a- 
lors Conjonction mais 
Adverbe de Doute , 
comme : je ne fçai 
pas s'il tiendra & s'il 
m'acordera ce que je' 
lui ai demandé. 



notatu dignum efl, ni fi 
quod Plusquamperfe- 
6lum non transa&am 
indicet Aétionem : te* 
rum, qu£ > antequam 
alia ineboaretur afîio 7 
cujws fit mention finie* 
rat> ut : j'étois parti, 
quand vous êtes arri- 
vé, difcejferamquando 
appulifii. 

C.QuidbabeSy quod 
«fcFururo dicas? 

B. Deeo dijferuidc 
Fraefenti traftando. 



C, Ptfto pamen, me 
9idife (S\)rnte Futu^ 
ru m. 

B, Itaeïiyfedeo in 
loco(Si) non efl Con- 
jun&io , at Adver- 
biumDubitandi , ut: 
Jcnefçai pas s'il vi- 
endra, & s'il m'acor- 
dera ce, que je lui ai 
demandé. UtrumÇen- 
tururS fit y mibique con~ 
ceffuru* id quod ipfunf 
rogaïi; ignoro* 



13- En* 



Entretien XIII. 



6 Î 



1 3 • Entretien. 

pts Tems du Conjon- 

Ç. Quelle diferen- 
4 - ce y a-t-ii entre les 
Tems du Conjonftif & 
ceux de l'Indicatif "? 

B. La ÇQnjoji&ion 
veut quelque fois 

le mode Indicatifs 
quelque fois Je Con- 
jpnïïif. 

C. N y s~t-il point 
de Règles qui nous 
en montrent le véri- 
table ufage. m 

B. La Grammaire 
en traite dans unCha- 
pitre fait exprés à la 
page îoo. 

C. Je l'ai confulté; 
& il me femble que 
toute la dificuLte> ne 
vient que de ce. qu'on 
ce confidere pas bien 
les Verbes ; qui font 
la caufe de cette di- 
fférence. 

B., Vous avez rai- 



i3 a ColIoquium ? 

De Temporibus 
Cor.junéUvi 
* Modi. 

C. Qua ii} re di/cre* 
pant Tempora Con- 
jundtivi & Indica- 
tivi ? 

B. Id perjpicuwn ejl 
per duplicem ufum In- 
dicativi & Çonjun- 
ékiv'u 

C, Danturne Cano* 
nés, quibtiâ eorurn $e* 
nu ufu$ demonflra^ 
tur? 

B. Gntmmatica es 
de re agit Capitc y ? 
pag. 200. 

C. Confùlui, &* Mi* 
us fum fententix quod 
omnis difficultés ex eo 
Reniât ? quod non benè 
attendatur *^Verba, 
quœ anfam dant huic 
differtnti*. 



B. Oçtimè 



nanf 
fcn 
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*on : Car la Conjon- 
VéHon J^e fe trou- 
vant après un Verbe > 
qui marque une A- 
6Hon préfente j régit 
$f Indicatif y comme : 
le feai que Dieu eft 
Vivant* 

C. Au contraire fi 
le Verbe qui acom- 
pagne la Conjon- 
ction Que regarde 
V Avenir ou le Futur > 
ce qui fe fait avec le 
Verbe y qui infère un 
Defir } une Volonté ^ & 
une Prière. Elle veut 
avoir le Verbe, qui 
fuit dans le Conjon* 
tfif, comme: le 9eux 
aue le Dieu des armées 
(oit mon defenfeur. 



B. Je voi que vous 
n'ignorez pas les deux 
Principales Caufcs de 
cette diference 3 je 
laiflerai le refte à la 
Grammaire , qui vous 
en donnera une en- 
tière connoiiTance. 



Conjonftio (Que) poftm 
poft£ Verbo , quod 
prœfentern indicat A- 
clïonern , Indicativum 
exigit } ut\ Jefçai que 
Dieu eft vivant. Scié 
Deum ïiïentem ejfle. 

C. E contra fi Ver* 
bum, (juod Conjunttio* 
ni ( Qu c) adbœret , ad 
Futurum tendat, quod 
accidit cum berbuDo- 
fiderium, Voluntatem 
aut Supplicationem 
infercntihtiô) petit Ver~ 
bum fequens in Con- 
junélivo, ut: je veux j 
que le I^îeu des Ar- 
mées foit mon defen- 
feur. Volo ut Deui 
exercituum fit de f en for 

B. Video te u tram que 
illius différente Cau- j 
fam non ignorare } cœ~ 
tera Grammaticx 0- 
mitto y quœ tibi illim 
plenam dabit noti- 
tiam. 

C J'ai 
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C. J'ai aufli remar- 
qué que quand cette 
Conjonétion fe tra- 
duit en Latin par 
(cÉ^fW,) elle régir 
l'Indicatif i & lors que 
par ( Ut ; ) le Conjon» 
Gif. M /' 

B. Cette remarque 
eft bonne, mais elle 
n'elï pas H^ns excep- 
tion : Paflbns à l\\Cs 
ge des Prétérits Im~ 
parfaits. 

C Avant quc*d'a- 
voir vu 'la Grammaf! 
re, je m'y fuis trouve 
bien embarafle : nuis 
prcfentebielt , jy 
trouve fort peu de 
dificuk-é* 

B. les Grammai- 
riens ne font pas d'a- 
cord , touchant l'Or- 
dre , des Prétérits Im- 
parfaits : Pour moi 
je penfe que le nôtre 
n 3 a pas choifî cet 
Ordre qu'il a mis, 
à la volée, puis qu'il 
a fuivi Tordre de* 



«5 

C. Id cjùocjue obferm 
9a$i , cjuod dum ill* 
Conjunéîio Latine fer 
( Qnod ) exprimitur , 
Indicativum pofiulet, 
& guando per ( Ut ; 
Conjunclivum. 

B. Valet quideme* 
obferbatioy fed non ca- 
ret exceptione : Tran- 
feamm ad> Imperfe- 
<5torum ufurn* 

q C. Antiquam Gram* 
maticam per^olUffem^ 
nilmihj obfcuriut ap~ 
paruity nuncïerèrjuU 
lam in eo reperio où- 
feuritatern. 



B- £>uod ad OrdU 
nem Imperfecfcorum 
attinet , non conse- 
nt un t Grammatici > 
quantum ad me , ea 
mihi fedet fententia, 
cjttod nofier fuum cafu 
fortuito non elegerit> 
cjuandoquidem Ordi- 

nem Tempori* ex quo 

tems 
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tems d où ces Prété- 
rits font formés. 

C. Je fuis aufli de 
ce fentimenté 

B, Nous nous fer- 
vonsdu Premier Pré- 
térit Imparfait (qui 
cft formé du Prétérit 
Simple de l'Indicatif) 
avec les Conjoncti- 
ons, qui gouvernent 
le Conjonftify comme : 
bien que jeujfe , pleut 
à Dieu quejeujje. 



C. C'eft ce que jai 
temarqué. J9 

B. Le deuxième 
Prétérit Imparfait fe 
forme du Futur de 
Vindicatifs auquel il a 
quelque raport ; mais 
fon principal ùfage , 
fe voie lors que le di- 
feours ell Condittonel, 
comme : je ïotts ai- 
merois, fi torts rri ai- 
miez. 

V C. Quelle diferen- 
ce y a-t-il entre ces 



Prrcterita iftaforman- 
tur fecutui fit. 

C. Et eadem rnihi 
mens eH. 

B. Primi Imperfe-» 
ûiy quod à Prxteritô 
Simplici Indicativi 
fonnatur > ufus eli j 
accedentibtis C onj u n«* 
éUonibus GonjunéH- 
vum pojîulantibws, ut : 
bien que j'eufTe licet 
haberem, plût à Dieu 
que j'cufcjUtinam bd* 
ben/Mé 

C Id rnihi Vtfum 

e&ï " h * " ' : [ 

B. Indicativi 
futuro format tir Im- 
perfe&um alrerum ^ 
& ejiudem ferc natu* 
rje eft : berum frequen* 
tijjimttâ iUim ufm ap~ 
paret, dum Oratio eB 
ConditionaliSj Ut : je 
vous aimerois fi vous 
m'aimiez , Te ama* 
rem y fi me diligereSi 

' C. £ua in re diffe- 
runt ha du A "Expref- 

deuï 
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deux Expreffions. le 
ne croioU pas que 9oîh 
fu fiiez mon ami, & je 
ne penfois pas que ^om 
feriez mon ami* 



B. L'une & l'autre 
font bonnes j mais el- 
les nont pas uneppié- 
me force. La Premie- 
te y je ne pet? fois pas que 
tout fufliez &c. mar- 
que un tems prefent 
ou paffê , & l'autre , 
que tout feriez mar-, 
que le Futur, voiez la 
pag. 2ÔO. ^ 

C« Eft-cc là tout ce 
que Ton doit obfer- 
ver j touchant Tufage 
des Tems ? x 

B. La Grammaire 
en traité plu9 am- 
plement , que Vous 
pouvez confulter , 
j'ajouterai feulement : 
Qu'il faut bien pren- 
dre garde à Tœco*- 
nomie des Tems^ qui 
veut que le Prefent 
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fiones y je ne croiois 
pas que vous fufiiez, 
mon ami > non arbi- 
trabar te effe meum 
àmicum^ je ne penfois 
pas que vous feriez 
tfc. Non arbitrabar 
te futurum* 

B. Utraque $atet % 
fed fenfu diterfb > Pri- 
ma y je ne penfois pns 
que vous fufiiez ÔV« 
Tempos prasfens AUt 
Transaélum notât , 
alia $ero , que vous 
feriez , Futurum: W« 
deatur Grammatic* 
pag. 20$. 

C. Nihil-ne obfer- 
9attt dignum efï, quod 
ad ufum Temporum 
attinet ? 

B. Diffuftiis îraÛat 
Grammatica> qunmut 
perbolbas , confulo y 
unum fuperaddam , 
quod curiosè obfer- 
ïanda fit Temporum 
Oeconomia^ quœçxigit, 
ut Conjun<SHvi Prae- 
fens pofiponatur In- 

3BS du 
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du Conjonttif fuive le 
Prtfent de C Indicatif \ 
& le Premier Prétérit 
Imparfait fe place a- 
prçst les Preterits/mÊ 
V Indicatif y comme f 
Dieu veuille que tons 
Vfties en bon Chré- 
tien. 

Pleut à Dieu, qu'il 
$écut ou au il eut ïécu 
en homme de bien. 



1 4. Entretien. 

De ÏUfage des Par- 
ticipes. 

C. Paierez vous 
fous filence fufage 
des Participes ? 

B. Il ny a rien 
dans route la langue 
Françoife , qui mé- 
rite plus d'aplicatioiij 
que l'ufage des Par* 

tictprs. 

C. J'en fuis perfua- 
dc } aulli ne fouhai- 



dirativi Prasfenti, 
Primumque Impcrfè- 
<5lum Indicativi Pras- 
teritis, ut; Dieu veuil- 
le, que vous viviez en 
bon Chrétien , faxit 
Deits ut Chrijliane W- 
bas. 

Pletit h DieU) qu'il 
9cytt , vel qu'il eût 
$écù en homme de bien. 
Lltinam inltar viri 
probi viveret aut Vir 
xi lie t. 



14. Colloquiurru 

De uiu Partici- 
pions. 

C. An filent io prdm 
teribis ufurn Partici- 
piorum. 

B. Nihil in omni 
Lingua reperitur quod 
majorem mentis pr<t- 
fentiam & attention 
nem exigat } quam Par- 
ticipiorum u/us. 

C. Idme non latetj 
fed utfunditUA pertra- 

te- 
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te je pas que vous en 
traitez à fond > mais 
légèrement. 

B. Le Participe eft 
ainfî apellé) parce que 
bienqu'il foit partie 
ùuVerbe > il participe 
auflià la Qualité- du 
Nom, ce qui fe remar- 
que , lors qu'il fe 
trouve avec le Verbe le 
fuis y comme : je fuis 
aitxty tlle eft a'tmèe^ 
nota fommes aïmés^ 
Aimées. 



C. Continuez. 

B. Ondivfolesfter- 
tivipes en deux bran- 
ches 5 en Participes A- 
èiifs & Participes Paf 
fifs ou Communs. 

C. Donnez moi ; en 
peu de mots , la con~ 
noiHance de l'un & de 
l'autre. 

B.Le ParticipeAéHf, 
n'eft jamais du gen~ 
rt féminin ) fi ce n'eft 
lors qu'il eft Adjefîif, 

& en cette qualité , 



dp 

cl es non cupio , ïcrurn 
fùperficietenus. 

B. Participitvri ifo 
9ocatum> quia licet ft 
pars Verbi , Nominis 
quoque Natur£ & 
Qualitatis fit parti» 
ceps, cjuod liquidé pa~ 
tet y du$n Verbo ]t [uis 
jungitur, ut : je fuis ai- 
mé amatits (um , elle 
eft aimée, amata fum> 
nous fommes aimés, 
fumus amati , elles 
font aimées , funt a- 
matje. 

C Perge. 

B. In membra due 
diïiduntur Parti ci pia, 
in Aâiva Pafliva 
(eu Communia, 

C. Paucis utriusque 
notitiarn dato. 



% B. AéHvum > faî- 
minini Generis nuit- 
quam efl } nifi dumKà- 
je&ivi naturam induit 
ira curn Subflanti- 
d il eft 



o 
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il cft du même genre I vo fùo, génère & nu- 
méro consenti) ut: Le 



& du même nombre 
que fon Subftan- 
tif 5 comme : Le fixe 
fi? <sT#/z£ humeur chan- 
geante , mais oblige- 
ante. 

CtN f cft-il jamais du 
nombre Pluriel? . 

B. Si Nous en vou- 
lons croire à Richelct^ 
il cft toujours indécis 
nable ; mais ceux qui 
foûtiennent qu'il re- 
çoit le Pluriel dans le 
genre Mafcnlin ont 
l'aprobation de tous 
les bons Auteurs. 2 

C. L'ufage du Par- 
ticipe Paffif cil fans 
doute plus dificiie ? 

B, S*il eft joint au 
Verbe auxiliaire A- Avoir juniïum , efl fï- 
$oir y il a une lignifi- gnificationx A&iva: , 



fexe eft. d'une humeur 
changeante : mais ob- , 
ligeante 5 fœmina efl 
mutebilis } fi d accepta. 

C* E8 -nenonnun- 
quamnumeri pluralis? 

B. Si D. Richelct 
attendere %elimu<s : fem- 
per indeclinabile ma- 
net: Verum, qui Nu- 
mer Km pluralem 
ri&e Mafculino et con- 
cédant^ nulios patiun- 
tur fibi contradicentes 
inter probatiffimos au- 
rbores.W^ 

C. Majorent procxl 
dubio repcrimttô diffi* 
culutem m Participii 
Pafliviufu, 

B. Verbo Auxiîiarï 



cation Affiïe, & il eft 
Indéclinable^ 1: ce n'eft 
lors qu'un Accufaîif 
fe trouve devant le 
Verbe } ou devant le 
'Participe^ avec lequel 



nzanetque indeclina- 
bile 7 niiî quando Ac*- 
eufativus Verbo Se 
Partkipio frœponilur 
cum qttOy in G en ère £f 
Numéro coxfcnït. 
^^^^Ê^^it Pat* 



C. Nutta-ne danîur 
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leParticipe* eft du mê- 
me Genre <3t du même 
Nombre* 

C. N*yâ-t-û point 
d'autre remarque à] de Capite hoc? 
faire fur ce chapitre ? 

B. Confnltczfur ci 
fujet la Grammaire* Je 
pafie fur les Supins, 
puisque les François 
n'en ont point, & que 
les Grammairiens, qui 
les confondent avec 
les Participes , font 
voir par là leur igno- 
rance* 



7i 



A. Aâ Grammafi-' 
cam te remitto. Supi- 
na prêter eo* Surnnis*- 
nim tarent Galli > t5 
Grarnmxtici y qui ea 
confondant cnm Par- 
tîcipiîs bac in refeam 
produnt ignorantiarn* 



1 5 • Entfttiev. J| 

De la Diïifion des Ver- 

§^*V : ' * htsJ^^^-l^. 

C*N\~vez vous plus: 
rien à £irc touchant, 
les Verbes ? 

B« Vous feavez g 
fans doute , qu'ils fe 
divifent en Verbes À- 
fïifs £z Pajjifs i &que. 

les AOifs% dîfilpH 
guent encore en Ver- 
bes Alitfs que nous, 



1 5r Colîoquiurn. 

De Verborum Divifi* 
one. 

X^.Nihil-nc fupcr-cjl 
de Ver bis ? 

1 B. lîhrtrm Dibifîo 
in Aéliva & Paflïva, 
tibi nota efi^ aquebenè 
ac tarurn dijlincîio in 
Aéliva Tranïitiva, 
in Àdliva Neutra- 



«appel- 
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a ppellons Tranftifs , 
& en Verbes Neutres. 

C.Les Verbes Neu- 
/refont ils donc aufïi 
AStifs ? 

B. Puifque les Ver? 
bes Neutres marquent 
une Atiio77 y aufli bien 
que les Tranfitifs 
pourquoi ne les pou- 
roit on pas mettre a- 
vec les Alt if s. 

CQiiellediference 
y-a-t-il entre \zsTran- 
fitifs & les Neutres. 

B, Les V erbes7>a»- 
. fit ifs gouvernent toii- 
fours un cas après 
eux, comme : Tu ai- 
7neras le Seigneur ton 
Dieu de tout ton coeur > 
& toxProcbain comme 

tri mime* 



C. An /£/7#r Neutra 
funt quoque AéHva ? 

B. Cttm Netitra A- 
dUonem aliquam in fe 
contineanr } atjue ne 
Tranfîtiva , cur non 
pojftnt Adlivis annu- 
merari ? 

C. Da diferepanti- 
am interTranCitiva 
Neutra. 

B. TranGtiva pofi 
fe cafum femper exim 
gunt 3 ut : Tu aime- 
ras le teneur ton 
Dieu de tout ton 
cœur * & ton Pro- 



Quant aux Verbes 
Neutres ils ne reçoi- 
vent point de cas a- 
prés eux, comme: 
Po:tr Vivre en bon 
Chrétien^ il faut Çiïrc 



chain, comme toi mê- 
me, amabis Deurn tu* 
um ex toto Cêrde tuo y 
& Proximum ficut te 
ipfum. 

Quod ad Verb/t 
Neutra attinety nulium 
pojl fe cafum admit- 
tunt , ut: Pour vivre 
en bon. Chrétien , il 
faut vivre , félon la 
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félon la Parole de Dieu. 
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C. Quels font les 
Verbes Neutres dont 
on fe ferve dans les 



Parole de Dieu : ut 
Cbrifliane titan; ut. , 

Jùxià Dei Çerbum $i~ 

$ne decet. 

C.^u^e Verba TSTcu* 

tra, in Temporibus 

Compofîtis Verbo Au- 



Ter/js co?/)pofc ; s } &\\Vzx- xiliari Avoir, &£h/x- 



be Auxiliaire Atoir^ 
& Quels du Verbe E- 
tre ? $m 
B. Ceux qui pren- 
nent le Verbe Aïoir, 
Vapellent Neutres A- 
éîifs : parce que leur 
fignification a beati| 
coup de raport aux 
Verbes TravÇtifs. ? 

Les autfcl!, oui ont 
le Verbe Etre 7 font a- 
pelles Ntutres Paffifs) 
comme tenant plus 
de la (lanification 
Paflfoe , que de /V- 
flibe. Voiezfur ce fujet 
la Grammaire > y âge 

C. Quels font les 
Verbes qu'on apelle 
Réciproques. 

C. Ce font des Ver- 
bes Aftifs | dont la 



nam FerboEtre funt in 

B. Jguœ Verbum A- 
voir affumunt, Ncutrs 
AéHva tocantur y eo 
tjuod eorum Jîgnificatfo 
perquam afjxnk fit Vît- 
bis ïranfitivis. 

Qhj auiem Veït* 
Etre utuntur Neutra 
Pafïîva nnncupantttïi 
quoniaïn m a gis fignifi* 
cœtionisVzfhvX) quatn 
A(Stiv;e participes funt 
9ide bac de re fag*\ I 7* 
C J 1 1 8- 

C. guœ Reciproca 

toCM ? 

C Verba A Ai va, 
quorum tadimPcrfon* 
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même Perfbnne , qui 
agit eft aufli celle, qui 
fatit. comme : je me 
repens y tu te rcpens } Scc. 
£)ui fe repent } fe punit 

g dit le Proverbe^ JpgJ 
C. Ces Verbes font- 
ih toujours Récipro- 
ques? 

B.Les uns le devien- 
nent en doublant la 
même Perfonne, & les 
autres ie font tou- 

C. Quelle efl: la 
marque des Verbes 
qui font toujours Rc- funt ? 
ci promues ? 

B. Ils font marques 
dans le Diftionaire du 
Pronom Perfonnel /?, 
comme : fè promener- 
fi ri}oûir &ç. 



ejl firnul agens Ô'patï-' 
ens, ut : je me repens, 
pœniçet pie , tu te re- 
p eu s, pcenitet te. Oui 
fe repent fe punit, fa- 
quit Proberbiwn* 

C. Sunt-ne femptr 
Rcciproca ? 

B. Quœdam femptr 
funt } & cju/cdam t$a- 
dant Perfon.im duplt* 
cm: do tandem* 

Q.£ht£ nota eorwni > 
quœfemptr Reciproca 



B. ProTomen Perfo- 



J 



C.Pourquoi les Ver- 
bes Réciproques fe fer- 
vent ils du Verbe A u- 
xiliareJi fuis dans les 
Prétérits Co?npo/7s & 
non du Verbe/,*/ ? 
B. Parce que la fi- 



nale ( Se ) Infinitif* 
prdfixum reperitur in 
Diélionariis , ut ; fe 
promener déambula* 
re y fe réjouir/* hilam 
re?npr<£bere> &c. 

C. Cur Vcrba Reci- 
proca Verbo Auxiliari 
(je fuis) in Tcmpori- 
bus Compofitis , 
non Verbo (j'ai) ut un* 
tur. 

B* Quoriiarn fgnifi* 



Entre tu 

gnification Paffice y| 
efl plus conlîderée 
que V Â& 'ibèï 

C. C'efl: donc pour 
cette ràifon que l'on 
s'en fert au Heu des 
Verbes P a (fi fis. 73gt^ 

B. Tuiîemcnt* s '*' 
s'agit d'un chofe in- 
animée : car dans cet- 
te rencontre le fens fi- 
gure y paroit d'avan- 
tage, comme : cela fie 
dit y cette chofe Je fait 
ce qui ne feroit pas, fi 
l'on parloit d'une per- 
fionne> comme : Pierre 
fe firnpe , Mnih fie 

trompe* 

C. Je ne trouve au- 
cune dificulti dans les 
Verbes PafpftiCt n'eft 
qu'un Compofé du 
Verbe Auxiliaire Etre 
£vcc le Participe fe* 
cond } qui eft en ce lieu 
Vfiffif* & qui prend 
toutes les., qualités 
d'un Adjeiïif^f; 

B. Vous en jugez 
jufte : Le Participe en 
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! catio Pafliva in Mis 
prxbalet) A(SHvx« 

C.Ea igiîiiY tfl mtiOy 
car pro Verbis Paftivis 
fiepè ufurpintm ? 

B. Maxime \ fi de re 
inanirnatâ fit quœfiio, 
hoc enirn in cafu figtè* 
rat tu [enfin* évident iu* 
Ap par et y ut : cela f(j 
dit, id diçitur fe fi\v^ 
fit } quod non fier et > fi 
«fcperfoqa fermo effict % 
ut : Pierre fe frape, Pe~ 
tria fie ipfium } farùerU 
bits excipU y Marie 

trompe , Maria fie 
pfiamfiallit. 

C. Nihil in Verbk 
Paflivis obficuri repe- 
rio : nil nifi Compofi* 
tnm ex Verbo Auxilia- 
ri (Etre) curn Partiel 
pio Secundo, quod hoc 
in loco Paflivum efi, 
omnesque j^dje&ivi 
qualitates ajftimtt. 

B. Bcnè dicis ; In 
Génère # in Numéro 
d 4" ce lieu 



7« 

ce lieu s'acorde en 
Genre & en Nombre 
avec le Sujet , auquel 
il fe raportc : Que fi 
le Sujet eft du genre 
Ma/culin, le Participe 
le doit être auffi : Si 
le Sujet eft Féminin > 
le Participe fera auffi 
Féminin en y ajou- 
tant un (e) & ainfi du 
Nombre, y ajoutant un 
(s.) 
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cum Subfbntîvo ad 
ouod refertur conbe* 
nit : Si enim Subftan- 
tivum fit Mafculîni 
Generis, aut Fœmini- 
wWarticipium quoejue 
in eo coniïeniet) adden- 
do ( e ) in Fceminino 
& (s) in Numéro plu» 
ralii 



1 6. Entretien. 

S)<* Verbe* ïtnperfon- 
ntts & des Tems 
Compofés. 

C. Quels font les 
Verbes qu'on apelle 
fwp e r formels* Jgjj 

B. Ceux qui ne fe 
conjuguent que dans 
latroifiéme Perfonne 
fingulier. 

C. De combien de 
forte yen a-t-il ? 

B. II y en a de deux 
fortes j les uns font 



— ■■ m, mm ■ i ■■ ■ — ■ l mm 

16. Colloquium. 

DeVerbis Imperfana- 
libus <5rde Tempo- 
ribus Compofitis. 

C. Jiïuœ Verbalm- 
perfonalia dicuntur ? 

B* lllx^ ejux nonnifî 
in tertia Perfona fin- 
gularis numeri conjtim 
gantur. 

C. Quotuplex efl Im- 
perfonale ? 

B. Duplex, AdHvum, , 
cujuâ nota efl Prono- 
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Jdtfs , qui feconno- 
iflent par le Pronom 
Pcrfonnel(/') comme: 
il pleut x il neige : Les 
autres font VajfifS) & 
ils fe diftinguent par 
la Particule ( on) ou 
{l'on. ) 

C.Que fîgnifie cet- 
te Particule {on.) 

B. Elle cftprife pour 
{Homme) & je ne dou- 
te pas , qu'on ne Tait 
*inlî écrit, avant que 
le François Fut au 
point de la delicateffe 
'mul eft. 

C. Ta-t-il de la di- 
ference eni?c (on) & 
&tm?) 

B. L'un ~& l'autre 
fe dit, & on s'en peut 
fervir indiferement , 
en prenant garde à 



men Perfonale(Il) «/: 
Il pleut, il neige , & 
Paffivum quod liquet 
bideri per particulam 
(on) aut ( l'on.) 



C. guidhtc Parti- 

cula (pv\) (ignific/tt t 

B. U fur pat ut pro 
(Homme) nec dubito, 
(juin ita olim fcripu'.m 
fuerit, antequam Lin- 
gua Gallica ad ptrft- 
ftionis apicem, in qvjl 
nunc eïl^perïeniffct. 

C. Daturne diffem 
rentia inter ( on ) # 

( Ion ? ) 

B. Utrumque ufurm 
patur j ufiuqne efl inm 
différent , dummod* 
non pat cacophonia> 



celui, qui eft plus\ nonnulli tamen iUiuè 



doux à roreille:Quel- 
ques uns toutefois 
foiitienent que la 
particule (0tf)eft meil*. 
îeure que (l'on.) 

C. J'ai remarqué 
qu'on s'en fert quel- 



fententiœ funt > quod 
(on) prœîaleat ( l'on.) 



C. Animadïerti > 
quod nonnunquam ad~ 
d 5 que 
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que fois fort bien 
pour la première Per- 
sonne comme: 
on aura l'honneur de 
tous Voir; On 
trouvera bien. 



3. C'cfl comme fi 

j aurai 



vous 

Vhonneur*>e Vous ïoir, 
je Çtïffs trouverai bien. 

C.Vous n'avez rien 
dit des Verbes Au- 
xiliaires. 

Y), j'ai crû que vous 
en aviez 



1e enu 



ère 

connoiflance. 

C. Je Jcai quon les 
appelle Auxiliaires , 
parce qu'ils aident les 
autres Verbes à con- 
juguer, dans les Ttmi 
Çotnpolês. 

B. Il eft vrai & tous 
les Verbes en ont 
huit : deux à l'Indi- 
catif \ le Prétérit Se» 
cond y &: le Plmqut 
Parfait ; £htatre au 
Conjoniïif) le Prétérit, 



bibeantur non fine 
nuflate pro prima Ptr* 
fona ( Je, ) ut : On au- 
ra l'honneur de vous 
voir, habit art a fit rn 
honorem te Hdendi > 
On vous trouvera 
bien , Te quidem m* 
ïeniarn. 

B. Ac fi diceretur^ 
j'aurai l'honneur de 
vous voir^ je vous 
trouverai bien. 

C. Vrsteriifli Fçrba 
Àuxiiiaria, . 

B. Te eorum pîenarn 
habere notitiarn arbi* 
t rat tu jum:' 

OpC. Quod Auxiliaria 
tocentur noïi , quoni- 
amVerbis aliis auxilio 
funt in Temporibus 
Compofîtis. 

B. Verum efl , & 
omnia Verba habent o- 
clo ; duo in Indicati- 
vo,?rxtcritum Secun- 
dum # Plusquam- 
perfedhim , Quatu- 
or in Conjunélivo y 

deux 
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deux Plwsque Parfaits 
& le Futur: & deux 
à V Infinitif) le Prété- 
rit de ce Mode & Je 
Prêter it du Partici- 
pe. Jilsï 

C. Il cft donc ne- 
ceflairc , pour bien 
conjuguer tous les 
Verbes, de fcayoirpar 
cœur ces deux Conju- 
gal for: s* gÈfflp^^ • H 

B. Tres-nccciTaire. 
6c pour les aprendre 
fans peine, il faut bien 
remarquer ce que le 
Grammairien die dans 
fes Objurgations Ger:e- 
rsdss de Information 
des Ternis 
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Prarteritum , Duo 
Plusquamperfe&a, & 
Futtirum } & in Irjfi- 
nitivo , Frxteritum 
?nodi iliua 6c Partici- 
pa Praeteritum. 

C:Nece]fe ejîigitur 
ad omnia Verba bene 
conj Uganda > ut arnbo 
Verba Auxiliaria mem 
moriœ ?nandentur % 



C. Paierez vqus le 
Gouvernement oulle- 
gime des Vçrbcs ? 

B. Vous trouverez 
dans la Grammaire ce 
que vous me deman- 
dez, fi vous prenez la 
peine de la lire, aufïi 
bien que la v Si n taxe 
des Noms. 



B. Admodum , 0* 
ut absejue labore ad- 
difei 9a le an t , atten* 

te notanda funt ea^us 
Grammaticu* dicit in 
Obfervationibus fuis 
Generalibus de Tem<* 
porum formatione f 



Q.^ihilne deVerbo* 
rum Regimine dices* 



B. Grammatica tibi 
Cftiocjue hac in re fatUm 
faciet: dummodo eam 
perïolba* attente, ubi 
Syntaxin berborum & 
Kominum bfienis» 



d 6 



17. En- 
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17. Entretien. 

Des Adverbes & des 
Conjonctions. 

B. Nous avons vu 
les Parties d'ôraifon , 
ou, de Difcours } que 
les Grammairiens a- 
pellent Déclinables il 
refte à dire quelque 
chofe de celles, qu'ils 
nomment Indéclina- 
bles. 

C. l'AdÇerbeeft celle 
qui fe prefente la pre- 
mière en ordre, 

B. l'Adverbe eft or- 
dinairement joint au 
K^r^auquel il donne 
plus ou moins de for- 
ce & de fignrfication, 
comme:6if0j mal) peu, 
beaucoup. 

C. Donnez m'en 



17. Colloquium. 

De Adverbiis & Con- 
junéHonibus. 

B. Orationis Partes, 
qux à Grammatici* , 
Declinabiles dicuntur 
perjpeximus , de Mis, 
auce Indeclinabiles di- 
cuntur traéiandurn 
fuperefl. 



C. Adverbîaim ta 
efl, qti£ primo fe offert* 

B. Adverbium 9ul- 
go Verbo j&gitur, cui 
plus minm^e Energie 
dat & fg)iificationis , 
ut : bien, bene } mal, 
malè, \>ci\parum } be- 
aucoup multurn. 

C. Nonnulla exem- 



quelques exemples, pla porrige. 



B.fou* aimez, j en- 
tens bien que vous ai- 
mez , mais je ne fçai 
pas comment , pour le 
faire connoitre , j'a- 
jouterai l'Adverbe y 



B. Vous aimez, au* 
dio te amare , Çerum 
quomodo ignoro , ut 
notum idfaciam, Ad- 
verbium addam bien. 
# dicam Vous aimez 

bien 
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bien, Se je dirai ; Vom 
Aimez bitn, ou> mal: 
de mémcVous maniez 
peu & 9ous àormez 
lonz tems. 

C. Eri combien de 
Chefs les divife-t- 
on ? 

B, En quatre Prin- 
cipaux : 

En Adverbes de 
Tems , de Lieu , de 
Quantité & de Nega- { 
tion. 

C. Ta-t-il quelque 
chofe dans ces qua- 
tre Chapitres , fur 
quoi Voire penfez 
que la Grammaire a 
pafiTé un peu legere- 
rnènt? 

B. Je ne trouve 
rien à y ajouter , ce 
pourquoi , je vous 
prie de les bien étu- 
dier : car i ls ne font 
pas de fi peu d'impor- 
tance qu'on les doive 
négliger, 

C. Les Autres Ad- 
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bien , Çel } mal arnm 
benè 9el malè , ita , 
Vous mangez peu, & 
vous dormez long 
temsj parum edis (S 
diu dormis. 

C. In quoi Capita 
dibiduntur. 

B* In quatuor pr*- 

cipua : 

ZtfAdverbia Tcm- 

poris, Loci, Quanti- 

tatis &Negationis. 

C. Danturne aliqitA 
in illis quatuor Capi- 
tuliS j quje Gmmmati* 
cam fummis tantum 
attigijfe Ubris , arbi* 
traris ? 

B. Nihil addendum 
exifiimoy qttapr -opter te* 
rogOy ut Ma attenté in- 
(biciasy non enim tam 
exigui [tint momtnti, 
ut negligantur* 

C. Nonne c&terakù- 
d 7 Urbes 
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Verbes ne font ils pas 
airfîi de quelque con- 
fideration ? 

B. Ils méritent af- 
in ré ment d'etre vus : 
mais il sV rencontre 
peu de difteuité. 

C A quoi fert la 
Conjonction. 

B. A joindre & à lier 
les di fours & les 
PhrafeS) comme : (&) 
(ou) (mais) &c. Ex- 
emple:^/^^ moi nom 
fommes grands oh pe- 
tits. 

C. Qne doit on ob~ 
ferver dans rufège 
'des Conj on liions ? 

B. Il faut obfcrver 
leur Force & leurfo- 
gime avec les Modes 
des Verbes : Car les 
Jtones demandent Vin- 
dicatif &c les autres 
Le Conjoniïif 
... C, C'eft ce que j'ai' 
remarque <k princi- 
palement avec la Con- 
jorz{ïio?2 Conditionelie 
(Si.) ^ < ; . 



XVII. 

verbia alicujus funt 
m ornent i ? 

B. Sunt procul dubio 
$ifu drgna : fed exigu- 
um in Mis reperitur 
neootium. 

C. CuiprodeJlCon- 
juncHo ? 

B.Conjunzcndii Dif- 
curfibus ^Phrafibus, 
ut : (cf) {dit) (mais) 
Exemp : Vous 6c moi 
nous fommes grands 
ou petits , Tu & ego 
magni Çel parti fu- 
ma* . 

C£)uid in ufu Con- 
j un ci i o n ifà no ta n du rn 

. B*Vis earum & Re- 
çimen cum Modis£7r- 
borum oùJerÇanda 
funt: .ali£ enim Indi- 
cativum & alix Con- 
junctivum expetunt. 

C. Id notait & im- 
primis cum Conjun- 
H £Hone Conditionali 
{Si.-) 

B. Vous 
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B. Vous auez fans 
doute auifi pris gar- 
de à l'ufage du mot 

C. Je penfe de l'en- 
tendre : N'efl: ce pas 
une Conjonction Com- 
poféc : de( Si) & de 
l y Adverbe (Non) ? 

Juftement , & 
Jtûut ce changement 
ne fe fait qu'à caufel 
(Je l\4d§erbe négatif 

C II efl vraj^&car 
comme ( 

change ciP(nè) de- 
vant le Verbe ( Sinon ) 
ne fe trouve que de- 
vant le Nom > le Pra- 
720m & la Particule 

B. Encore efl: il 
presque hors d'ufa- 
ge devant le Nom & 
le Pronom y comme : 
Je ne connoi perfbnne > 
qiti en bciàUe , Sinon 

Yitrre } Sinon 9ow > 
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P. Ufurn DitJionis 
( Sinon ) proail dubio 
quoque notafîi* 

C. Mihi perfiiafùm 
babeo , qued ejtisnatti- 
TArn intelli^o ; Nonne 
fi? Conj-unclio 
/><?jtf>a f* (Si) Ad- 
verbio (non) ? 

B. 7\f , orrnisque 
tjtts Variatio fit pro- 
jeter Adverbium "Ne- 
gandi (non.) 

C. Sic res fe hxhet , 
quemadmodurn eriirn 
( non ) mupatuK in 
(ne) Ante Verbum, 
( Sinon ) locurh non 
babet ? nifi ante No- 
me n , Pronomen (S 
particulam Que. 

B. Efl quoque $ix in 
ufu ante Nomen £J* 
Pronomen,///: je ne 
cpnnoi perfohne > qui 
en veuille , il non 
Pierre y fin#n Vous , 
Neminçm > prêter Pe- 

dites 
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dites plutôt^ que Pier- trum. Vos > noîi ) qui 



te | que Vout. 



Que peut on dire de 
notre ami } finon^ que. 
cejl un honnête hom- 
me> c'eil à dire , fi ce 



de ea re cupiat ; du po- 
tin* > que Pierre que 
Vous/ 

Que peut on dire 
de nôtre ami, finon 
que c'eft un honnête 
homme? Quiddeno^ 



C. De ce que Vous 
venez de dire , Il pa- 
roit que , lors guïî 
fuit un Verbe , on elï 
oblige de changer la 
Phrafe. 

B. Si 9om ne me 
trouiez pas a l y heurt§ 
que je tous ai mar 
quee , ïotts ri aie z 
qu'à tous en aUr. 



riejl ? quetefl un &c. I jlro amico du t poteft, 

niÇi eurn honeflum ejfe^ 
id efl, fi ce n'eft , que 
c'eft un & c. 

C. Ex diftU tuis apm 
paret , dum Verbum 
fequitur > mtttandam 
ejje Phrafin. 



C. Je me conten- 
terois de ce , que 
vous avez dit tou- 
chant Tufage de la 
Corijontlîhn ( Que ) fi 
Jifnqu* & Varceque 



t 

B. Si vous ne me 
trouvez pas à l'heure, 
que je vous ai mar- 
quée , vous n'avez 
qu'à Vous en alcr, ni- 
fi me flatutâ bora rc- 
peri/Uy abito. 

C. Mibi fufjicerety 
id quod dixifii de ufu 
Conjunfîionis ( Que ) 
Nift, (Afin que) 

( Parce que ) mihi 
aliquo modo obfcura 

ne 
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ne me paroiflbient 
pas encore un peu 
embarafles. 

B. Afin que & Afin 
de fe difent : bien 
eu 'avec un Régime 
diferent : Afrique de- 
mande le Covjonciifi 
comme 2 Afin que Voua 
ne m a eu fiez point 
d'ingratitude y j e V° m 
donnerai tout ce , que 
S?oiume demanderez. 



Viderentur* 



C f Donnez moi 
un l!ietapl| avec Afin 
de. 

B. Te9ous écris afin 
de %o*m aprendre mon 
fntiment &c. Il fe 
trouve même quel- 
ques endroits y où 
dans la même Pério- 
de Tulage de Tune & 
de l'autre fe rencon-l 
tre > comme : le 9ot& 
fuis tenu trouver > 
afin de ïom faire con- 
mitre mon bon droit, \ 



B. Non folum Afin 
que , fed etiam Afin 
de dicuntur y lïcet fe* 
gimine diiïerja : Afin- 
que ConjunéHvum 
régit, ut : Afinque 
Vous ne m'acufiefc 
point d'ingratitude y 
je vous donnerai tout 
ce f que Vous me de* 
manderez. Ne me in* 
gràtttudinis accu (es y 
omne quod pofitdaïeris 

dabo* ^jgfflB - fp . 

C. Dato emxempïum 

cum ( Afin de.) 



B. Je Vous écris," 
afin de Vous apren- 
dre mon fentiment 
&c. Tibi , ficribo, ut 
meam de ea re fient en- 
tiam aperiam. Dantur 
quoque loca > ubi in 
eadem Periodo ufiu4 
utriufque îaîety ut : Je 
vous fuis venu trou- 
ver, afin de Vous faire 
connoitic mon bon 
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& que mes énemis ne 
rrtacufent pas d'inju- 



I/* 



C. Que dites vous 
de Parce que ? 

B. C'eft une Con- 
jonction, qui fignifîe 
(à caufe-que ) com- 
me : Kowfammes &i- 
ferables , p* r cè que 
nous aïons peebé. 

C. Vous m'oblige- 
rez grandement de ne 
vous étendre pas fur 
quelques autres Re- 
marques, quife trou- 
vent dans la Gram- 
maire > & que j'aurai 
le foin d'étudier. 

B. Ce fera donc 
pour ne vous pas en- 
nuier, & d'ailleurs, 
pourquoi perdre le 
tems, ou vous dire des 
chofes, que vous avez 
ctéja vuçs ? 



de 



droit, & que mes en- 
nemis ne m'acufent 
pas d'injuftice.TV con^ 
Çcni> ut jus meumtïbi 
compertum Facïam* & 
ut mei inimiù ; 
j:<(litî£ non acci>. 

C. gnid fu 
Parce que ? 

B. Ejî ConjunUiv 
ans idem (tgntfic&t ac 
à caufj que, ui : Nous 
lbmmes mtferables > 
parce que nous avons 
péché» Miferi fitmM.y 
quia peccaïimtts. 

C. Rem rnihï gnit/tm 
f.iciefj Jî non attingœs 
' 5 contint t 
GramwAtica & aus 
ipfe inquiram. 



B. Id igitur fiet, ne 
tibi fim molejlns , £f 
alia ex pxrte^cnr tern- 
pu* tererenms drewido 
ea qus Vidijli , & de 
quïbm mn débitas ? 



Entretien XVÏIt 



87 



ig. Entretien. 

Des Préposions. 
C. Nalez Vous pas 
traiter des Prepojï- 

ti(/ns ? %Ê^£. 'âiï 

B. Les Prepoftions 
fe mettent toujours 
devant les Noms, les 
Pronoms 9 les Articles 
&c les r^, v i^ i ^^a 

C. Ne lesdivife-t- 
cn pas en SepArables 
ScInfepanibUs ? 

B. Les Ihfepambhs 
fe trouvent devant ligj 
Verbes , ou devant 
quelques À r *?*w 3 qui 
en font dc.^és , auf- 
queîs elles font telle- 
ment jointes, quelles 
en font une partie 3 
cofhme : Confeiller > 
tntr&tuë & e*^^^'-r- 

C. QueJcftPufage 
des Sepaœblesl^' : 

B. Les Sep arable s 
fe mettent devant les 
Articles* devant les 
Noms } & les Pronoms > 
corrfîhc : Po/yr ; 
y?/r. Exemple, y#r 



i8*Golloquium. 

De Praepofitionibus. 

C. Nonne de Prre- 
pofitionibus aéïurits 
esl * 

C. Prrpofitiones 
femper î Nominibus > 
Pronominibus , Arti- 
cuîis 7 & Verbis pr^- 
ponuntur. 

C. No?ine r in Sepa- 
rabiles £f Ipfepàrâbi^ 
les diïiduntur ? 

B. Infeparabiles 
prœponuntur Verb i s 
Nominibus > quœ 
ab ipjis deribjntnr > 
qitibu* ita conjungun- 
tttr, ut unam cum ipfis 
diftïonem confiituant^ 
ta: Confeiller, confit* 
lere> entreveuë> inter- 
locutio. 

C. gttit uftês Se- 
parabilium ? 

B. Separabiles,/>r<£- 
pomtntur Articulis , 
Nominibus & Pro- 
nominibus, *// ; Avec 
carri) pour pro 3 fur fri- 
per > ut ; fur la tab^ 

"S • tabif 
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table, pour Die h atec 

moi* 



C. Ne les divife-t- 
on pas encore en Sim- 
fl'.s & Compofés. 

B. Les Simples gou- 
vernent le Nominatif 
& non V Acufatif y 
quoi qu'en ciife un des 
nos meilleurs Au- 
teurs. Et les Compofés 
demandent V Ablatif. 

C. N'y en a-t-ii 
pas, qui gouvernent 
un autre cas? 

B. . II n'y en a que 
deux qui gouvernent 
te Datif y comme : 
Quant à moi , quant 
À elle , quant a nom y 
qui commencent à 
vieillir. 

l' Autre eft Iusque 
ou Iwques , comme : 
Iutquès à cette heure 
& jutqua cette heu- 
re. 

C. Quelles preuves 
pouvez vous donne^ 
qiie les Préposions 



fuper rnenft , pour 
Dieu, pro Deo, Avec 
moi, mecum. 

C. Nonne dibiduntur 
adhuc in Simplices & 
Comportas ? 

B. Simplices NomU 
nativura , non Accu- 
fativum regunty ut di- 
cit quidam non infirme 
notœ Author. Et Com- 
pofitœ Ablativum. 

C. Danturne aliqu£ } 
qux alium cafum re- 
gant ? 

B. Dus funt y qujt 
Dativo inférai un t } ut ; 
Quanta i&i> quant 
à elle, quanta nous, 
quantum ad me, quod 
adeam attinet, quan* 
tum ad nos. 

Alia efl Jusque ou 
Jusque , Jusques 
à cette heure, vel jus- 
qu'à &c. ad banc bo* 
ram tuquc. 

C. Qnomodo probaiy 
quod Prxpofitiones 
Simplices, Nomiriati- 
Simples gouvernent le, vum, & wwAccufati- 

Nçrm- 
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Nominatif & n 0 n p a s 
ï Acufatif y veu que 
c'eil la même chofe 
en FranceU ? 

B. En voici une : 
On ne dit jamais , 
Thomme ou la fem- 
me, pourvue , contre 
Que > ou afac Que: 
mais pour Qui y contre 
Qui) abec Qt<t. 2BL 

Le Relatif (Qw')cft 
TLuNorninatif & (Q#£) 
à l* Acufatif 

C. Vous avez rai- 
son : mais peut être 
que .l'Auteur n'^^f 
pas pris garde. 

B. Pardojnez moi, 
Il aime mieux dire 
que ce Relatif (Qjâ) 
foufre une exception 
à caufe (k. la Prepoft- 
tion , qu'il foutient 
régir l 9 Acufatif y que 
de. fe dédire. 

C. Il eft donc bien 
opiniâtre. 

B. Cela vient de ce 
qu'il prétend que le 
François doit fhivreMe 

Latin } Comme j'ai 



vum regant , quando- 
quidem idem ft apud 
Gallos ? 

B. Sic proboj nun- 
ûitarn dicitur Thom- 
me ou la femme, pour 
que , Vir 9e l fœminn 
pro qua y Verum pour 
Qui, avec Qui> con- 
tre Quj. \ 

Relatiïum ( Quj ) eft 
Nominativi Ça/lis^ & 
(Que) Accufativi. 

C. Rcèïè , ,fed Au- 
tbor illt procul dubio 
id non oùferÇabit? 

B. E contra^ ma9ult 
dicerc /7/WRelativum 

C OH*) P a ** exctptio* 
nern propter Prxpofi- 
tionem, a//Accufari- 
vum attribuit , quant 
palinodiam canere. 

C. Hac in re hittar 

o 

ejl fa<e opinionis tenaxï 
B. Ex eo fequitur » 
quoi prxtcndat Lin- 
guse Gallicx imitan* 
dos cjfe Lingua? La- 

rcmar- 



9° 



remarque avec eton- 
nement que le même 
Auteur fait régir la 
Vrepcftion ( En ) l'A- 
eu fat if 3c 1 Ablatif \ 
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tlnx Regul/if) quoâquB 
non nifi obfupefcens 
notaiïi > eundem Au* 
thorem , Prrcpolïtia- 
nem (En) Accufati- 



fuite 'de fa Règle. 



Scellant les raifonsl vum & Ablativum 
des Latinsy quoi qu'il 
fe contredife par les 
exenf^les qu'il cite en 



hsibere , Latinorum 
mtio'aibti* innïxum ? 
lïcct Exemplis /ib ipfo 
allâtes Jïbi ipfi contra* 
dicat. ^ 



1 9. Entretien. 

Suite des Prepoft- 
tions. 

C N'y a-t-il point] 
d'exceptions cfcirts les 
Reglas que vous avez 
aportées touchai rt le 
Régime des ^repor- 
tions Simples & Corn- 

pofees ? 't£â& 
B. Les Compofées 



î9.ColIoquium. 

Continuatio de Pra:- 
pofijipiiibus. ^ 

C* Nonne dantur 
Lxceptiûncs Regulis 
allatis ) jpianturx ad 

regimen Prarpofitio- 4 ' 
nu m Simplicium 
C o m p 0 C t a r u m||pl^ 

B. Coir,pofit^ unam 
n'en feufrent qu'unei tetstutn patutntur in 



dans la Frepofirion 



Pra:pOiitione d'Avec 



d'Apec qui régit !eV ctitœ Nominativum/><?- 
Korninatif : & les flulat : Inter Simplices 

très reperiuntur y cji{«e 
excîpiuntur 0 newpye^ 
Loin, Près, Hors, qii£ 
I AbUtiïum exigunt.^l 

C. Dou- 



te les 
Simples en ont trois 
Loin, Prés (y Hors ) qui 
fe mettent devant 
V Ablatif. 
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C. Donnez m'en, 
des exemples. J| 

B. Je biens d'sJÇec 
mon frère nous fommes\ mon Frère 5 Geyia ex 
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C. Eorum exempta 

Je viens d 



J> A 



Loin d'ejperance Se de 
crainte: Vom êtes près 
de la bille : Ce que 
ïqm dites efi hors de 
raifon* 



C. Ne prend on pas 
Loin en ce fens pour 
\\n Adjectif &: ne figni- 
;fie-t-il pas joigne. 

B. Il cft vrai>& mê- 
me Loin eft quelque-' 
fois Adfèerbe , ' com- 
me : s en aller fort 
Luin y demeurez 9cut 
Loin d'ici 2 

C. Comment peut 
*>n connoitre les Prc- 
ëofitivns & les diftin- 
cuer dés Adverbes 

B. Les véritables" 
Vrefofitions ont toû-; 



confertio frairis met 
nous ♦ fommes L&k\ 
d'efperance » & de 
crainte procul furntt* 
a fye & timoré : Vous 
êtes Prés de la ville, 
non procul ab urbe es 5 
ce que vous dites eft 
Hors de raifon id 
quod dicis efi" prêter 
rxtionem* 

d Nonne hoc fevjti 
capitur Loin pro Ad- 
jeéHvo éloigné remom 

B. Vernm e(l , ati- 
quandoque pro Ad- 
rbio , ut : s'en aler 



va 



fort loin procul abire 9 
demeurez vous Loin 
d'ici? habitai-ne hixe 
procul ? 

C. Quornodo Fra:- 
polltioncs ab Adver- 
biis dignofeuntur ? 

B. FerœVvxpofmo- 
nes femper fofi fe ca- 
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jours un cas après el- 
les, ce que n'ont pas 
les Adverbes. 
. C. J'ai aufli vu que 
les Vrepof rions fe met- j 
f3ht quelquefois aïï 
lieu des Articles > de 
forte qu'elles fervent 
d'Articles & de Prepo* 
fions. 

B. Cette Remarque 
regarde plutôt les 
Latins, que les Fran- 
çois , qui lors , que 
nous emploions les 
Articles du Génitif, & 
du Datif y mettent des 
Prepoftions. 

C. Cela fe- voit 
clairement dans la 
Grammaire au Cfta~ 
pitre des Adverbes du 
Lien y où le Datif Te 
met pour les Prépa- 
rions (in) ou (ad) c , s 
Latins > & le Génitif 
(pour)(0 ou ^ex) (a) 

ipu^ab.) 

B. Il eft vrai & ce 
que Ton doit princi- 
palement obfcrver , 
c'eft de ne confon- 



fumreguntj Advcrbu 
\>ero } non. 

C*Nota$i etiam Pra:- 
pofitiones aliquando 
pro Articulis ufurpari 
ira y ut Articulorura 
fimul (f Prrepofitio- 
num injlarfnt. 

B, IlU Obferîatio 
potiut Latinos quarn 
Gallos Jpeéïatj qui Ge- 
nitivo noftro £f Da- 
tivo fubjlituunt Prx- 
pofitiones. 



Cmrf apparet eti~ 
denter in Grammati- 
ca Capite ^Adverbiis 
Loci , ubi Dativus 
loc<±J ) rœpoftionum(iT\) 
bel (ad) Latinorum 
ufùrpatur y & Geniti- 
vus pro, (evel ex) (a) 
vel (ab.) 



Verum^eïlmaxi'* 
me obferïandum > ut 
non confundantur Ar- 
ticuli y & ne Defi- 

dre 
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dre pas les Articles & 
de ne mettre pas \eDe- 
fini devant un Nom 
Propre ou un Pronom 
Conjonfiif: ni /' Indéfi- 
ni devant un nom A- 
peUat if détermine. 

€. ]' ai auflî remar- 
qué que plufieurs con- 
fondoient les Particu- 
les (En) & (Dans.) 

B. Vous dites fort 
bien Particules^ parce 
que ces mots ne font 
pas feulement Prcpo* 
Gtions , mais aufïi Ad- 
verbes. 

C. Eclairiez moi 
ces chofes. 

B. (En) & (Dans) 
fe prennent pour des 
Adverbes du Tems , 
avec cette diference 



ni tu s prœponatur No- 
mini Proprio aut Pro- 
nomini Conjun&ivo : 
neque IndefinitusNa* 
mini Appellafivo de* 
terminato. *0 



C; Notait quoque 
plurimos confundere 
particule ( En ) 6f 
( Dans. ) 

,B, ReEle Particulas 
îocas y quoniam ha Di~ 
ftiones non fblum Prae- 
pofitiones funt^fed et- 
iam Adverbia. 

C. Ea mihi nota, 

redde. sM^-ffi , 

B* (En) (bans) 
Loco Adverbiorum 
Temporis ujurpan* 
tur y cum hoc tarnen 



Tempu* y 
quadarn 



toutefois, j que ( En ) 1 difcrimine> quod (En) 
fignifie le tems qu'on 
ertaploiefà faire quel- 
que chofe , comme: 
Le Roi Guillaume a 
fait pltM de conquê- 
tes En quatre mois > 
que les plus grands 



quod tn re 
agenda im- 
penditur fîgnificety ut > 
Le Roi Guillaume a 
fait plus deConquetes 
en quatre moi , que 
les plus grands He- 
e Héros 
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Héros de V Antiquité 
nauroient pu faire en 
quatre Lufres. 



C. N'eftil pas vrai 
que (Dans) regarde 
toujours le Futur & 

jBju'iî marque le tems 
auquel une chofe fe 
doit faire 5 comme : on 
îous terra dans huit 

jours ) dans un mois. 

B. Il refte mainte- 



ros- de l'Antiquité, 
n'auroient pu faire en 
quatre Luftrss , Rex 
Guilbelrnui plures fibi 
déficit Vrotincias qua- ; 
ttior menfutm Jpatio^ac 
maxhm Heroes Anti- 
^uitatis quatuor lu- 
firorurn. 

C. Nonne (Dans) 
Vutunim femper notât 
tempmque quo y tel 
quando aliquid facien- 
dum defignat ? ut: on 
vous verra dans huit 
jours dans un mois. 
Videberis pojl ofto dies y 
pofi menfem. 

B. Kunc illas tan- 



nant de lesconfîdcreri quam rra:poiîtiones 



dans rétatde Vrtpofi- 
tions. 

G Quelle eft donc 
leur diference ? 

B. Elles fignifient 
laPrepofition (in) des 
Latins, avec cette di- 
ference que (Dans) 
fait voir que la chofe 
ift enfermée dans le 
lieu j qu'elle marque, 
ce que ne fait pas 



9idere Juperefï. 

C. Qtunam igitur 
earum differentia. 

B.Vrœpoftionem (in) 
fignificant eu m bac dif- 
ferentia } quod (Dans) 
rem effe in loco quem 
defignat inclufam de- 
notet ; îd quod non facit 
( En ) ut Grammaticœ 
exemplurn notât opti- 

(En,) 
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(En,) comme l'exem- 
ple fîé h Grammaire 
le montre très bien , 
les Poijjuns font dans la 
mer } "cf les na'pires en 
mer. 

C. Je verrai le refte 
àîoifir. 

Ë. Encore un peu de 
patience, j'achève en 
deux mois. 

C. Je Vous écoute. 

B. Les Interjetions 
font des mots qui font 
un fens d'eux mêmes, 
6c qui fervent à expri- 
mer la violence de 
quelque pafhon,com- 

. me :' hhlas ^Ceumge 

C. Ke peut on pas 
placer les Jurements, 
6c les emportemens en- 
trejes Interjetions ? : 

Ë. juftemént. De- 
ftiàin nous ftirons la 
cohelufiô par une Ré- 
capitulation fiiccinéle 
de ce que vous avez 
entend u,& par l 'Ordre 
que Ton doit garder 
dans la Confiruftionk 



me : Les Poiflbns font 
dan9 la mer , Se les na- 
vires en mer , pifceS 
font in mari* 




C. C <zt et a per otium 

Çideùo. 

B. Ui paululum ad- 
hue maneat) quœfo, ab~ 
folio. 

;• Cv Atîendo* . 
j^B Jntefjeâiones [uni 
ditliones quœ per Je 
fenfum conflituunt , 
cjuœcjuc inferViunt afe 
feftui cuidatn expri* 
mendO)Ul : hdas,Cou* 

C Nd»ne Juramcn* 
ta Interje&ionibus in-* 
feripojjunt ? 

Ë. Cut ni ? Cras con* 
clufionem faciemus 
per juccinciam recapi» 
tulationem ewum^ qu£ 
audi$i/li y atcjue per 
Ordintm in Confttu- 
dHone ferïandum* 
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zo. Entretien, 

.OU 

Conclu/ion. 

Bf Vous % ^^«- ( pu 
voir , Monficur , le 
foin , que j'ai pris de 
n'eftrcpas long. 

C. Vôtre Metode 
me plaie, je vous prie 
d'achever côme vous 
avez commencé, Se de 
rue propofer quelque 
Exemple, pour voir 
fi je pouraivous ren- 
dre raifon des Parties 
de V Oraifon. 

B. Vous dites bien, 
vous aiez être fatis- 
fait. 

LesVeritablesChréli- 
exs 7 qui foufrent gène 
reufement pour la eau- 
fe de leur Dieu, & pour 
laVeritc^meritent d' é+ 
ire eflhnés {$ loues de 
tout le monde. 

C. (Lfi)eftun Arti- 
cle du Nombre Pluri- 
el, du Genre Commun 
au Nominatif. 



20. CoIIoquium, 

feu 
Concluiio. 

B. Vider e licuit } Do* 
mine , qua cum appli- 
catione Jluduerim bre- 
9is efe. 

C. Tua Methodus 
mihiarridet y ut finias 
ficut incepifli, rogo^ut* 
que mtbi propona* tx* 
emplum quoddam^ quo 
cognofcM } utrum tibi 
rationem reddituru* 
fim de Partibus Ora- 

B. BeCe dicis 9 tibi 
fatUjiet. 

Veri Chriftiani, qui 
ob Dei fui caufam & 
Vcritatcm generofe 
patiuntnr, ab omni- 
bus laudandi & pretio 
habendi funt. 

C. (Les ) efi Arti- 
culus Numeri plurali* 
Communia Gentris in 
Nominatito. 
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Véritables , eft un 
Nom A r djefî l if 'au nom- 
bre Pluriel. 

ChrêùenSytà un nom 
Subjiantif y du Genre 
Mafculin , Pluriel , au 
Nominatif. 

B. Qui foufrent ge- 
nereufement. 

C. Qui eft u tt Pro- 
nom Relatif 'au Nomi- 
natif & Pluriel. 4 

Soufrent > Verbe au 
Tems Prefent de la 
troifiéme Perfonne du 
Pluriel. 

~Gencreufèment , eft 
un AdHerb^t Quali- 
té, ^^^j^ ^ml 

B. Vour la caufe de 

leur Dieu, 

C. Vour eft XineVre- 
pofition Simple qui ré- 
git le Nominatif. 

La eft un Article du 
Genre Féminin , Sin- 
gulier. 

Caufe eft un nom 
Subjiantif y Féminin } 
Singulier. 

De , eft un Article 



Véritables, tftNo- 
men AdjeéHvum Nu- 
rneri Pluralis. 

ChvciizvxSyefl nomen 
Subftantivum Gcneris 
Ma feu lin i,n umerimktm 
rails, in Nominatiîo. 

B. Qui foufrent ge- 
nereufement. 

C. Qui eft Pronom en 
Relativum in nomU 
natiïo & VluralU nu* 
meri. 

Soufrent > Verbum 
pr&fentis temporis> ter- 
tiœ perfonœ fluralis. 

Genereufement , ejè 
Adverbium Qualita- 
tif. 

B. Pour la caufe de 
leur Dieu. 

C. Vour efl Prarpo- 
fitio Simplex Nomi- 
nativum regens. 

La eft Articulus/vf- 
minini Gentris, Singttm 
laris Numeri. 

Caufe eft nomen Sub- 
ftantivum fsmtnini 
Gcneris y Singularis. 
De , eft Articulus 
c j Inde* 
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Indéfini au Génitif. 

Leur ^Pronornen? of- 
fert f Singulier* ^ r 

i e u | w 5;/ h (la n - 
tif Mafcuïtn Sing. 

B. 2^ />0#r 9e* 
tité. 

C. Et Eft r.nfe Co#- 
jonftion CopuUtiîe* 

Pour la : comôie,ci- 
de(ïus. 

Vérité nom Subftan- 
tif féminin Singulier. 

B. Méritent d'être 
fffimts & loues. 

C. Méritent Verbe 
prefent de l'Indicatif 



In définit us Çenitiïi 
en fus. 

Leur y Pronomen 

Poffçflîvum Singula- 

nomen Sub- 
ftantivum MafcuL 
Sing, 

B. Et pour la véri- 
té. 

C. Etcft ConjundHo 
Copulativa. 

Pour la: utfupra. 

Vérité Nomen Sub- 
ftantivum femi n ira 
Generis Sing* 

B. Mentent d'être 
eftimés 8c loués, 

C. M^ijtent , Ver.- 
bum prxlentis Indt. 



de la troifiétye¥erfonne\ cativi tertio Perfonae 



du Pluriel. 

D'être , Verbe Au 
biliaire dans la Géron- 
dif 

Eftimés Participe 
Paftf Pluriel Mafcu- 

Et Loues , comme . 
jcL-deflus. 

ptre cfimésy Verbe 



Pluralis. 

D'être V erbum Au<- 
xiliareinG ri;iuHio|9 

Eftiméi Participi- 
um Pafïîvum Plura- 
lis Mafculini Gene- 
risi ' 

EtLoiiésytétJapri* 

Etre eftimés ,y*er- 
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VaJJÎf à ÏInfnitif. 

B. De tout le mon- 
de. 

C. De y Article Indé- 
fini de L'Ablatif. 

T ont 9 Pronom Imp ro- 
pre. 

Le ) Article. 

Monde nom Sub- 
fiant if Mafculin. 

B. L'Ordre que les 
François gardent dans 
la conftruftion eft na- 
turel , ce qui fait que 
ce oui régit & qui fait 
l'action le met devant 
ce qui la reçoit & qui 
eft régi. 

£. N'eft ce pas le 
I. 

Nominatif qui gou- 
verne le Verbe qui 
marche à la téte de 
nôtre Efcadron ? 
B. Ouï,&laprcmie- 

re de la Négation le 
fuit immédiatement. 




hum Pafïivum in Infi- 
nitivo. 

B. De tout le mon»* 

de^ ;: 

C. De, Articuliu 
Indefin. Ablanvi 
fus. 

PfroutjPronomen Ini- 
proprium. 

Le,ArticuIus. 
1 Monde nomen Sub~ 
ftarït. 'Mafculin. 

B. Ordç>, quem'vtt 
Cpnftru£tione obfer- 
Çjnt Galli } natiÇu4 ef f 
ita ut id) quod régit , a* 
ftionemquç facit, pr<t* 

popàtur et > quod rc* 

C. Nonne Nomina- 
tivus , qui Vei bum re* 
git primurn in acte 
nofim tenet locum t 



B. Sic efi } (f prima 

pars Négation is im~ 
médiate fequitur. 

G» Vronomw Per- 
ç 4 fond 
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fonel va après la Ne- 

gation, & le Pronom 
Relatif en fuite. 

5- 

•*B. Le Verbeux/- 
fc?;>r, file tems eft au 
Pre*erit Compofé eft 
la Cornette: ôdadeu- 

xiéme Négation vient 
après. 

7- 

C. L* Adverbe , fi je 
ne me trompe , mar- 
che après la féconde 
Négation devant le 

8- 

Participe , qui fait a- 
vec le Pî?r£* Auxiliaire 
le Tems Compofé. 

B. Si le Pirrfo régit 

un Cas y c'eft ici fa pla- 
ce , & pour Tarriere- 
garde, vient la Pre- 
10. 

fofîtion avec le G&, 
qu'elle gouverne. 



fonale Negationi pofl- 

ponitur ; deinâe Pro- 
nomen Relativum. 

B. Verburn Auxilia- 
re,/ T yfr i» Pra:- 
terito Compofito , rj? 
tanquam Vexillifer : 

6. 

£V 5f r««^Negatio 
quitur. 

7- \ 
C Adverbium , ni 

fallor ficundae Nega- 

tioni pojlponitur antt 

8- 

Participium, quod curn 
Verbo Auxiliari tem- 
ptu Compofitum confim 
cit. * 

B. Si Verburn 

Cafum habeat , 
a/w hic inïenit } 

Praepofi- 

1 1. 

tio cum Cafu > 

C.Pour 



> 
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C. Pour un plus grâd C. Ad majorem //- 

liu* notitiam , ut mïhi 



4 

I 



«claircifTement , je 
vous prie de me don- 
ner un exemple. 

i 2 j 4 

B. Nous ne Vous en 

5^78 
A$ons pas encore pu a- 

s 9 • < 

porter de certaines, 

10 11 
, nouvelles a9ant le re- 
tour du Mejfager. 

C. Monfteur^ vous 
m'avez tellement fa- 
tisfait, que je Vous <en 
demeurerai obligé 
toute ma vie. 
•B. Je n'a^lbit qu'une 

partie 5 de cç que je 



exemplum formes^ pe- 
to. 




B. NondumV* 
certa illius nova ad- 
ferré potuimus ante 
Tabellarii reditum. 



C Domine , mthi 
adeo fatisfecifii , /// to- 
ta Gitœ mea tibi obftri- 
£tu$ manfurns fim. 

. B* Non tu 'fi illiu* 
cjnod tibi debeo partem 



Vous dpi, j'efpere que »/Va , me habiturum 
j'aurai rhonneur de fore honorem tibi me* 



Vous continuer mes 
Tervices , & de Vous 
entretenir plus agré- 
ablement, que je n'ai / bulandi. ' 
fait jtfïqir à prefent. 



obfequia c ont in uandi 
fpero, tecumque majoré 
cu?n Çoluptate confa* 
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Seconde 




Seconde part ie 
ENTRETIENS 

Ijjgftilitrsy ,0// /7 f/? /.w- 
«V /* Civilité % cjui 
^ifc pratique au jour £ 
hui parmi le beau 
Monde. 

premier Entretien. 

A. Il n'y a rien de 
plus ordinaire , que 
de donner de beaux 
Iioms aux chofes , 
qui, d'elles mêmes } 
ne font qu'indiferen- 
tes. 

B.Il cft confiant que 
' lapluspart des chofes 
font mafquécs, Ôc que 
les vifàgcs les plus 
floris ? ne font bien 
fouvent y qu'un com- 
pofé de plâtre tk de 
vermillon. 

A« Cet abus domi- 
ne bien plus fur les£- 
fprits y que fur les 
Corps } Et fi nous cro- 
iatib les Téméraires > 



H 




Al ter 4 pars 

COLLOQLJIORUM 
Familianum, ubi 
agitur 

De Urbanitate , 

qux nunc inter Ho- 
mmes Politos 
obtinçt, 

Colloqiuum PniTium* 

A. Kihil familia* 
rim eïl y quarn res in- 
différentes tantum 7 
prdclaro nomine indi r 
gitare* 

B. Verum eïl^maxi- 
mam rerum partern 

* Urïa effe indutamyfa- 
ciesejue rubkundiores > 
pepifjimè compofitum 
cjuoddam ex gypfo 
minio effe. 

A» Error ille in A* 
nimas potin* a nain 
Corpora irnperium ex- 
ercet : Et fi Temera - 
iiis credas Generofi , 

!3Éë ils 
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ils parferont pourj Avaris, Oeconomi ha- 

Généreux & les Ava- 
res pour bons Mena- 



bebuntur. 



gefS ' 

B. Cette - méprife 
ne fe peut pas faire 
dans. la Civilité , qui 
cft le véritable Cara- 
<5tere d'un honnête 
homme. 

A. Cette Qualité 
qui doit. être efferiricl- 
le à tous ceux q-ui fe 
diftinguent dans le 
monde , n'efi: fouvent 
qu'un Fantôme : & 
nous Us voions , à 
l'exemple du chien 1 
d'Efope , prendre ï 
ombre pour le corps. 

B. Seroit il poflî- 
ble que la Civilité , 
dont on fait tant de 
cas, fut autre chofe 
que la bonne grâce & 
cet air qyi paroit , 
comme naturel dans 
les actions de quel- 
ques Perfonnes, & qui 
par un don particulier 
d* la nature jpreent 



B. Abu jus hi c 
Urbafiitate rernétm^ 
dut , cjti£ ïertis honeâi 
tiri ch traiter efi. 



A.Qualitas iïïa>qué 
omnibm illii , qui in ter 
hommes excellant pro~ 
pria ejfe débet \non fœpt 
aliud efï , quam Phan- 
tafma : Ipfosque injlar 
CanU Aifopi , umbram 
pro corpore arripere 
demws* 



B. PofetneUrbatiï- 
tas, qu£ tantifit, aliud 
quid ejfe > quam venu- 
(ïa£)ôc ifte agendi rr}G- 
dus qui nonnullorum 
horninum } a£lionibtiê 
tanquarn innatus ap- 
paret & qui Jpeciati 
quodam nature don* 
in omnibm aftionibus 
fuis probantur nec 
e 6 e» 
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en tout ce, qu'ils fonr, 
& qui ne déplaifent 
jamais quoi qu'ils pu- 
iflçût entreprendre ? 

A. Ce n eft rien 
^,Ms que cela : car 
comme c'eft fort peu 
de chofe , d'agréer 
feulement aux yeux 
du corps fans plaire 
en même tems aux 
yeux de lame j il faut 
afpirer à un charme 
plus folide , qui mar- 
que plutôt Texcelen- 
ce de celle ci , que la 
beauté de celui-là. 

B. Je goûte Vos 
raifons , puisque les 
Perfonnes qui font 
mal -partagées de la 
Nature pafTeroient 
pour des monftres 
dans la vie Civile , qui 
toutefois pofledant 
une belle ame fe peu-; 
\ent rendre auffi a- 
greables, que les Per- 
fonnes les mieux fai- 
tes. 

A, Difons donc que 



unquam in fufcipitndis 
negotiU cuiquam di- 
filicent ? 

A. Nihil minus eo 
ejt y nam utires admo- 
du?n exigua ejl Çelifîcx- 
ri oculis corporis nifi 
eodem tempore quis o- 
eu lis anim£ fiudeat^d 
ornamentum Jolidius 
enitendurn eJl é quod po- 
tin* excellentiam bujus 
notety quamillius pul- 
chritudinem. 



E. Tffaéferciph ra- 
tiones > quandbquidem 
hommes > qui bu* natu- 
ra fuit noïerca > mon- 
tra babtrentur in bit a 
CiVtli , uim tamen in- 
genio pollentes fquè at 
fyeciofijfimi aliorum 
gratuimpojjint inin. 
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la véritable Civilité > 
cft la Mode/lie & Y 
Honnêteté que cha- 
cun doit garder dans 
fes Yaroles & dans Tes 
Aftions ; Ou bien, que 
c'eft une Science , qui 
enfeigne à placer dans 
fon véritable lieu , ce 
que nous devons fai- 
re> ou dire. 

B. Dites moi , ce 
tjiul faut obferver 
pour mettre en pra- 
tique cette belle Sci- 
ence. 

A. Il y a quatre cho- 
fes , fans quoi tout ce 
qu'on po:%roit faire, 
& de quelque bonne 
intention qu'il part, 
feroit incivil & dés- 
agréable. 

La Première efl:, de 
fe comporter chacun 
félon fon âge & félon 
fa condition. 

La Secondent pren- 
dre toujours garde à 
Ja qualité de la Per- 
fonne 7 avec qui on a 
^faire. 



quod ïera Urbanitas 
fit Modeftia âf Honc- 
fias qua cuilibét tum in 
Verbis tum in A<SHo- 
nibus ferïar.da funt , 
aut quod fit Sciei^^, 
qu<e facienda aut di- 
cenda jufio conflit uit 
loco. 



B. Die mihi quid ob- 
ferïandum fit , ut in 
praxin redigam egre- 
giam banc feientiam ? 

A. Quatuor font, 
quœ fi definty quodeun- 
que fat y quoeunque ex 
animo prodeat, oculos, 
animosque ojfendet. 



Primum , ut quili- 
bet fe gerat juxtafuam 
£tatem& fatum. 

Secundum, ut fem- 
per obfer9etur Verfon£ 
dignitas qua tum in- 
tercéda negotium. 



* 7 



La 
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La Troijtéme d'ob- 
ferver le tems. 

Et la Quatrième de 
prendre garde au lieu, 
oùoneft. v M 

^ , N'cft: ce pas 
aufli cette Civilité qui 
nous mené à la con- 
nohTance , non feu- 
lement des autres ; 
mais auffi de nous- 
mêmes? x 

A. Vous en Jugez 
fort jufte : car c'eft de 
cette excelente fcien- 



cc, que nous apre- 



Tertîum uttempori 
inferiiatur. 

Et Qnartum ut lo+ 
eus attendatur y in que 
qui* Çer/atur. 

B. Nonne illa Ur- 
banitas ejl , que non 
felum nos in aliorum % 
ftd etiam noflrum ipfc* 
rurn notitiam ducit ? 



A, Gptiwc . fevtU % 
na/n ex bac excellente 
feientia difcimtn Mo^ 
deitiam, qu£ conjiflit 



nonsla Modefiie 3 qui' in Humilitate^^dfe- 



connfte dans l' Humi- 
lité , fans quoi tout ce 
qu'on puhTe faire ou 
entreprendre, on ne 
peut être honnête 
Homme. 

B. Les éfetslefont 
affez connoître, puis 
qu'il n'y a rien , qui 
rebute davantage , 
que l'Orgueil & la Va- 
vite. 

A. Au contraire , 
on prend en bon- 
ne part les défauts 



flitutu* quicquid faciat 
aui fufeipif: > non e9a* 
det honeftwt 



B. Resipfaclarèlom 
quittai quandequidem 
nibil fit , quod magis 
noceat y quarn Super- 
bia & Vanitas. 

A. E contra Aqui boni- 
que confulatur defeftus 
ipft } qui in attionibu* 

rné- 
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mêmes, qui fe remar- 
quent dans les A2U- 
ons dssPerfonneSj cjui 
font Humbles « Modi- 
fies Se Charitables ; au 
lieu que de quelque 
Polit ejfe un Homme 
fier & fuptrbe acom- 
pagne ce qu'il fait, 
tout déplait, tout des- 
agrée, ' /r^r ^-^^^^ 
B, A Vous oiiîrpa 

Modejlie fait toute la 
Civilité. 

A. Lors qu'elle eft 
acompagnée dudi/cer- 
nement des chofcs, en 
elles-mêmes honnêtes, 
& des hom^feSy ce qui 
ù rencontre dans les 
Perfonnes de bon fens 
& d'cfprit , qui peu- 
vent connoitre la di- 
ferente Qualité de 
chaque chofe. 

B. Ne faut il pas 
aufli obferver-ce que 
la Coutume à établi 
pour honnête, & évi- 
ter ce qu elle condan- 
nc comme des-hon- 
netc ? 
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Ilumiliutxi, Modefto- 
fuét0. Charitati (W 
dentium " notantnr % 
cum ttirncn quacunque 
Venu/tare homo fu- 
perbus fa£lum J^f^ 
profèquatur prorftis ab 
ipfa oculorum cowprom 
batione abborrep. 



B. Ut audio Mode- 
(lia toparn conftituit 
Urbanitatcm. 

A. DumrcrumWor 
neftarum & Inhone- 
ftarum diferetienem 
habet comitem quod 
inïenire eft in Viric 
ingerAo prdflantibws , 
qui dficrjam çujfMtir 
bet rei Naturam cal- 
lent* 



B. Nonne etiam ob ~ 
ferbandum eïl illud 
quod Confuetudo , ut 
honeftum conJUtuit, & 
eVitandum id quod ut 
inhonefium deflituit ? 

A. Cet 
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A. Cet Ufage s'ê- 
tant formé tant du 
confentement séné- 



A. CumUfumiïïum 
tam ex confenfu una- 
nimi Honejlorum % 



rai des honnêtes gens, j quam ex ipfo- décore 



que par la bien-feance 
iff - <e , il fe l'eft pro- 
pofée comme fon 
Modèle pour la fuivre 
dans les chofes, qu'el- 
le nous fuggere être 
bonnes ou honnêtes, 
& pouf imiter la pu- 
deur dans celles , 
qu'elle juge indécen- 
tes. 

B. Nx?ft il pas per- 
mis de fe contrefaire 
pour fe rendre plus 
agréable ? 

A. Il n'y a rien de fi 
ridicule , que d affe- 
&er, par exemple, une 
Voix languijfante , une 
parole graffe > un cer- 
tain marcher grabe £f 
de théâtre , (f desgefies^ 
que Ton n'a point de 
la nature, 

B. Quel jugement 
faites Vous des alli- 
ons , que nous avons 
communes avec les 



prodenntem fibi propo* 
fueritjanquam Exem- 
plar fuum ut fequatur 
in rebut, quas nobis fiig- 
gerit ejfe bonas hone- 
flasque , (f ejus ab in- 
decentibus aberftonem 
imitetur. 



B. Nonne licitum efl 
adulterare gejlits ad (e 
acceptiorem prdjtan- 
dum ? f: 

A. Nihil adeo ridi- 
culitm ^ quam affe tiare 
F. g. Vocem langui- 
dam , loquelam pin- 
guem, incefTumtjiîen- 
dam Catonis 8c Thea- 
tri , geftusque quos a 
natura -quts non èa- 
bet? 

B. Jjjïuid fentis de 
Adionibm 7 quas cum 
befiiti communes hxbe- 
muâ & qu£ abfcondi 

bêtes,, 
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bétes , & qui ne fe 
peuvent cacher com- 
me 5 toujfer y cracher , 
e ter mur ? 

A. Puisque Ton ne 
s'en peut difpenfer ,1a 
Bien - feance veut 
qu'on les faite d'une 
façon jàà moins apro- 
chante des betes qu'il 
eft poffible. 

B. Que dites Vous 
de ceux qui font voir 
ce qu'il femble , que 
la Nature a voulu ca- 
cher ? 

A. On les doit efti- 
iner pour les plus 
mal -honnêtes de la 
terre : cai^on ne doit 
en aucune façon dé 
couvrir ni ejfeftiïe- 
tnent } ni par Ge/les , 
ni parVaroles , ce qui 
doit demeurer cou- 
vert & caché. 

B. Que vous fem- 
ble-t-il de certaines 
chofes , qu'un com- 
mun contentement 
a introduites parmi 
nous, comme d'ôter 
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nequeunt , ut : Tuf- 
(ire , fpuere 7 Sternu- 
tare ? 

A. Quandoquidem 
ab Mis ab filin ere^mn 
baleamus , Honfftas 
poftttlat ut fiant modo 
befiiis abfimili* 



B. Quidtibiïidetur 
de Mis, qui ofiendunt 
id ^//0<sTNatura abficon- 
Curn foluit ? 

A. Inbonefilijfîmi 
habendi funt non enim 
cftiii débet quoeunque 
*rnodo ne que Re ipïa 7 
neque Geftibus , nequt 
Verbis > id quod in- 
ïolutum efifie débet , 
eÇolïere. 



B. Quid fient i* de 
nonnullis rebm } quas 
confenfim communie 
inter nos introduxit > 
ut de deponendo pi- 
leuni caufa falutan- 

le 
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le chapeau^ pour faluér 
quelcun } ou lui témoin 
gnef nôtre reffietl , de 
lui donner le pas à une 
Porte y le haut bout a 

#éle } & le haut du 
Vavc y ou y la droite 
dans la Rué. 

A. Ces chofes font 
tellement de reflen- 
cedela Civilité y que 
• fi quelcun ne fe dé- 
couvre pas pour re- 
faluer jusqu'aux Per- 
fonnes de la moindre 



di vel noftram teftan- 
di fubmiflionem , de 
primo ad Iamiam in- 
grefTu permittendo , 
ac pra:cipuum irrMen- 
fa locum, & in PJatea 
latus dexterum conr. 
cedendo. 

KAll&res j'teUrba- 
nitati congenitœ funt % 
ut fi qui* fe non dete- 
gaty ad hornines etiarn 
minime (ortis y qui 
prius falutarunt y re- 
falutandos , plane Ur- 



condition , qui Tau- baniratis expert hahe* 



roient falué le pre- 
mier, il fera eftimé 
très incivil. 



ret ht* 
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de 

ta Facony que Ion fe 
doit conduire A$ec 
quelcun. 

B. La Familiarité 
eft-elie de la bien fe- 
ance ? 

A. Ceci mérite u- 

i 



i.Colloquium. 

Modo, quo quis dt- 
beatfegererecum 
alio. 

B. Eft-ne FamiliA- 
ritas de natura Urba- 
nitatis ? 

A. Hoçmerctur re- 
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ne réflexion toute 
particulière, & pour 
Vous donner plus de 
lumière fur un point* 
qui eft d'autant pins 
neceflaire , qu'il eft 
ignore de pluficurs, 
vous devez fea voir 



TU 

jîixionem ownino ptm 
culiarem, & ut melim 
aperiam fuper PurMo 
bocy quod ignorât nr k 
pluribus, feiendum eff, 
quod Fârniliantas^^k 
honefta libcrta^qiffmi 
homines, quibufeum 



que la Familiarité efl Verba , aut Negotia 



une Honnette } que les 
Verfbnnes 5 qui par* 
lent y ou } qui agijfent 
en femble , prennent en 
tre elles > laquelle leur 
fait, par un certain 
mouvement de Volonté 
réciproque prendre c?j 
bonne part y ce } qui les 
choquer oit ^etant pris 
À la rigueur? 

Tout le Commerce 
des Hommes eft ou 
d % Egal À Egal) ou, de 
Supérieur à Inférieur > 
ou d'Inférieur à Supé- 
rieur, ^é^ti^ùk J§H 

11 faut aufli confi- 
derer , fi ,ces Perfon- 
nes ont une longue 
Habitude & Familia- 
rité , ou peu & point 

du tQUf> 



intercedunt, libi ufur- 
pant , qu;£ efficit ut 
certo quodam motu 
voluntatis reciproca?, 
capiant in bonam par- 
tent , quod ipfos ofr 
fenderetj fi caperetup 
ftri&é. 



Tottim Commercin n 
Hominum eft, Wl 
qualis cum jEquali, 
WSuperioriscum In- 
feriori, Inferioris 
cum Superiorw 
y^Be^ie etiam perpen* 
dendum efl anHomines 
ijli diu, an vix, an au- 
^^nullo modo fc ufl 
fnt fawiliariter* 

^^^36. Ex 



112 



Entretien* IL 



B. Expliquez moi 
cesschofes par ordre. 

-A. D'Egal à Egal) la 
corinoijfance fait toute 
la diference, fi elle eft 
4p*yide, la Familiarité 
êff une Bien-feance, fi 
petite , c'eft une Inci- 
vilité , & s'il n'y en a 
point du tout, c'eft s u- 
ne Legeretc d'ejprit. 

B 4 Je Vous écou- 

A. De Supérieur, la 
Familiarité eft tou- 
jours dans la Bienfc- 
éince & elle eft même 
obligeante pour l'Infé- 
rieur y qui la reçoit. 

B. Continuez. 

A. D'Inférieur à SW- 
perteur , la familiarité 
eft une effronterie , à 
moins d'un comman- 
dement exprés. 

B. Vous m'avez fa- 
tisfait fur ces princi- 
pes Généraux , toute- 
fois je fuis perfuadt , 
tju'étant réduits à de 
certains Chefs > Les 
Règles en feront bien 



B. Ea omnid ordine 
mihi enodes. 

A. ./Equalis cum 
^Equali notifia omnern 
conftituit différent f- 
am } fi fit magna,¥an\ï- 
liaritasj ejt Honeftas 
quœdam , jîexigua, eft 
Inurbanitas 3 &f y7 Nul- 
la fit , Levitas ingenii 
eft. 

B. Tibiaurem prd- 
beo. 

A. Superioris Fa- 
miliaritas eft femper 
accepta > imo & favet 
Inferiori , qui eam re- 
cipir. 'WaP^ 

B. Verge. 

A. ïnfcrioris cum 
Superiori familiari- 
tés eft împudentia, nifi 
expreffum fit manda- 
tum. 

B. Mihi fatiifecifti 
fuper bis Generalibus 
PunéHs, nihilomifim 
mihi perjuadeo , ft ad 
certos quosdam Cano- 
nes redatta efftnt mul- 
tb inteliigibiliora , & 

plus 
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plus intelligibles 8c le 
Detàilbien plus aifé. 

A. M.Vou's alez être 
obeï y 8c pou&jcom- 



Specialia multb facili- 
or a forent. 

A.Tuœ Çoluntati mo- 
rem geram , & ut ini- 



mencerpar un Inferi-^ tium fttrnam ab Infe- 



tiir avec fon Supéri- 
eur j dont la connoif- 
fance eft mediocre^je 



riore curn Supcrioi^^ 
cujw notitia efl 
diocris , eum auflurM 



le mènerai chez \m\furn ^Magnatem pet 



Grand par tous les 
Lieux & dans tous les 
Terns qu'il peut ccn- 
vcrfcravec lui. 



omnia Loca , omnique 
Tempore quo ejtéé 
confortio gabifus fue~ 
r//. 



, 3. Entretien. 

De ce qiion doit oùfer- 
ter chez un Yrince } 
en entrant dans les 
Ani't chaires. 

B. Peut on heurter, 
lorsoue Ton veut en- 
trer chez une Verfcn- 
ne de la première Qua- 
lité ? 

A. Ouï 5 mais line 
fois feulement, & tout 
doucement. 

B. Si Ton eft en Ca- 
rojfe, ou en Cbaife y (]\\e 
doit on faire ? 



3, CoIIoquium. 

De Obfervandis apnd 
Principem, ingre- 
diendo Atrium. B 

B. Licet-ne fores 
puljare 5 dum qui* 9ult 
ingredi ad Perfonam 
liimma in dignitate 
conftitntam ? 

A. Quidni ^fed fe- 
mel folummodb , & 
futrnijfè. 

B. Si quis ft in Car- 
pento y ici in Sede 
portatili , quid afin- 
rtu eft ? 
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■ A. à moins que d'en! A. Nifift exptefjurrt 
avoir un commande- Principis mandatum^ 
ment précis duPrince y defcendcr<dum efl , £f 
il faut mettre pie-àj_Carpcntiim a*t Sede* 



terre , & laifler fon 
^p/ytëou h Cbaifè à 
la pùrtCé 

B. Et lors que Ton cfi: 
dans V Antichambre , 
& que Ton veut entrer 
plus avant , Comme 
dans les Chambres du 
dans le Cabinet? 

A. Il faut grater a 
la porte & fi l'huifjtcr 
demande le nom, il le 
faut dire fimplemcnt 
fans y ajouter le nom 
de Monfieur. 

B. Ert il permis de 
fe cotiïrir dans les 
Antichambres ? 

A. C'eft contre la 
Civilité d'y demeurer 
couvert , & de ne fa- 
luèr pas en entrant, 
ceux) qui font dans la 
Chambre. 

B. Peut on y entrer 
fans être introduit. 

A, Si Ton eft étfan- 



ante poruvm 
quenda. 



reiin* 



B.Cum înAttio quU 
efl) ac in ulteriora con+ 
cLîbia penetrare défi* 
derat ? 



A. Forts pulfet tn$* 
deftè & fï janitor no- 
men petat , fimplicitet 
proférât non addenda 
\nomen ) (Dominus.) 

- B. Licct-ne effe teEio 
c a pi te in priorité Cu* 
bicttlit ? 

A% Urbanitati repu* 
gnat, ibi effe capite co± 
operto y & ingredi non 
falutatis illls , qui in 
Ctibiculo funt* 

R.Licet-ne ingreai } 
fine duce aut introdw 
cente ? 

A. Si ft peregrinm 



ger, c'eft une éfronte- 
rie d'entrer feul Sk 
fans ordre : Mais, fur 
tout il faut garder de 
s'enïeloper dans r fon 
manteau , principale- 
ment chez h Roi y où 
Ton s'expoferoit ;à 
quelque afairë. 

B. Que faut il ob- 
ferver en parlant à un 
Supérieur ? 

A. La Civilité veut, 
qu'on lui parle la tete 
nue y fi ce n'eft qu'il 
commande de fe cou- 
vrir, & c'eft une inti- 
wilité de lui dire qu'il 
fe couvre de même, 
■que de fe couvrir foi 
même lors que Ton 
parle à un Egal > ou à 
un Inférieur , fans lui 
dire qu'il fe couvre 
{fentens d'uneperfvn- 
m Indépendante ) ce 
311e Ton doit faire 
"ans ufer d'autorité, 
m de^commandc- 
nent,fi ceux, que l'on 
►rie de fe couvrir^font 
ges & méritent qu'en 
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abfque impudentia id 
fieri nequit & fne 
manàato ingredi. Sed 
maxime fibi ca9eat , 
ne fe pallio inïoïvat , 
prœcipue in Reci^* 
pcnctralibiis, ubi c^s 
aliai Je periculo expo* 
neret. ^ 
||SB- Quid agendum y 
dum ferwo efi cum Su- 
periore? 

A. Urbanitaspofiu- 
latj ut ei loqttamur ca- 
pite aperto > mfi impe- 
ret ut fe tegat , & in- 
urùanit/ts efi } ei dicere, 
ut fe tegat , aut fe i- 
pfum légère^ dum allo- 
tjuitur iEqualem , aut 
Inferiorem, nifi ei di- 
catur ut fe ipfum coom 
pertum teneat , ( de 
Independente fit di» 
ftum) nulla tamen ad- 
hibitâ authoritate ne- 
que mandato, fi HU y 
cjuos rogamm } ut fe 
teganty fint grandioris 
a^tatis mereanturque y 
ut cum cis hontfit aga* 
tur,pQterit qui* dicere 

les 
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les ménage, on pourra 
dire : Créiez m en > je 
Voua en prie y Liijfons 
là les façons } & foions 
couverts. 

^J>. Vous avez parle 
ae? Antichambres , en 
eft il de même dans 
les Chambres & y peut 
on être couvert ? 

A. Ce feroit s'ex- 
pofer que de fe cou- 
vrir, lors que le Cou- 
$ert du Roi ou de la 
Reine eft mis > aufti 
bien qu'au lieu, où eft 
leur La?/, &meme, les 
Dames fa 1 lient en en- 
trant , le Lit de la Rei- 



Çrede mihî, qiisfo, 
omittamus ceremo- 
nias 7 fimufque te II a 
capite. 

B. LacutM es de A- 
triis, Itane fe res habet % 
in Cubiculis ? Licet-ne 
ibi teftum effe ?' 

A* Qui* exponeret 
fe , fi ttftm effet , dum 
Menfa Regia eft ftra- 
ta, œque bene ac in loca 
ubi Régis £f Regina: 
cubile eft y quin imo 
Matronœ ingrediendo 
Le&um Regina? falnm 
tant » ad quem nemo 



ne , que perfonne nej accedert uebet> dum eft 



doit aprocher , lors 
qu'il eft fans Bah f}re y 
& s'il y en a , il faut 
bien fe garder de s'af- 
foir defTus. 

Il faut aufti fe garder 
de s : apuier fur le dos 
du Fautuiil du Roi» 

B. Quelles font les 
Cérémonies, a quoi 
les Dames font obli- 
gées ? : 



fine Cancellis, & ftfin* 
cabendum eft } ne quis 
ajfideat. 



I 



Caïendum quoque , 
ne quis dorfo Sedis Re- 
gix cubitis incumbat. 

B. guœnam funt 
Ceremoniœrfttibus Do- 
mina: funt obftriftœ ? 

A.Otz- 
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À. Outre la Réfé- 
rence , qui doit être 
Profonde & Grabe ; 
mais courte & fuccin- 
été, il y a le Majcjue y la 
Robe y & les Coëjfes , 
avec quoi elles peu- 
vent témoigner leur 
refpeét: Ceferoitune 
incivilité d'entrer das 
la Chambre, le Maf> 
que au Vifage , la Robe 
trouvée & les Coëjfes 
abat nés , li csneflune 
claire, 



A. Prêter Reveren- 
tiam (jud Profunda & 
Gravis, fed Brevi*& 
fuccincta, effe débet 7 
Larva, Toga 7 fj Vêla 
funt^uibit* CcfUrmJn^ 
ant rejpeiïum fuurn: 
Inhumanum foret Cu*. 
biculum inpredt>'Lar~ 
vato Vultu, Togâ cle- 
vatâ # Velo deje&o* ' 
nifi cUrurn & fubtilc 
fit. I v * 



4. Entretien. 

De la Cfrfarfa- 
tion. 

À. C'eft dans la Con* 
Çerfation > Monfieur , 
que le Caraétére d'un 
honnête homme fe 
fait voir dans fon vé- 
ritable jour. 

^B. J'enfuis perfua- 
dé : car qui peut lier 
bien à propos une 

Converfation , ou s'y] conter fationem inire , 
introduire adroite- j 4/*/ fi ci infmuarej 

f nïenc 



4, CoIIoquiuttu 

De Converfeti- 
one. 

A. Converfatio,Do- 
mineybonefti Viri cha- 
rafler em évident er de* 
monflrat* 



B. Illud mihi perm 
fuafum babeoy nam il* 
le, qui prudenter poteft 
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xnent, lors que quel- 
que grande afaire le 
veur, & s'en démêler 
hcurcufcment , peut 



dum magnum quod- 

dam negotium illudpo- 
fltdat , feliciteraue ad 
finern perducere, habe- 



m 



n- 



aiïer pour un hom-j bitur talis , qui ntôit 

quomodo Agtndum fît 
atque Çiiendum. 

A. CœGebit igitur 
qui* irnpudenter locurn 
ingredi , ubi homines 
funtmter quosnegotii 
aliquid efl> nif urgent 



qui ljait 

de. 

A. On fe gardera 
donc d'entrer éfron- 
îément dans un licu ; 
mù il y a des Perfon- 
nes en afaires, fi Ton 
n'y efl: obligé, fi Ton 
lie le peut fansatirer 
les yeux de toute la 
Compagnie fur foi. 

B. Que penfez vous 
de ceux, qui crient de 
]oin aux Perfonnes 
deConnoiffance Mon- 
fi tut y Madame y Vôtte 
Sertit cur. l^PS 

A. Ce font des é- 
lourdis, qui n'ont pas 
la patience de s'apro- 
xher doucement pour 
faire leur Compli- 
ment d'un tonde voix 
pofée & modefte. 

B. Que dites Vous 
de ceux , qui tirent 



nue 



(Ut 



\lioqi 



un q- 



rnniurn oculos in fè 
concerter et. 

B. Qualt judicium 
fers de ittis qui è lon~ 
ginquo clynant ad bo~ 
mines fbi notos^ Do* 
mine, Domina, Tuus 
fervus. 

A* //// incautifunt) 
impôt enti exijlentes a* 
nimo ut accédant lente 
ad falutationes fiiad 
exhibendas 9oce mo* 
deratâ & modefâ. 4k 



B.gvid/èntis de illU^ 
qui pallio trahunt aut 



par le manteau , oui toga ilioj, quibus cum 
\ par 
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par la robe , les 
fonnes, à qui ils veu- 
lent parler. 

A»_Si c'eft une Per- 
sonne difiinguée c'eft 
une grande i?7ciOiiite > 
il faut atendre que 
Ion foit vu, & fe reti- 
tirer un peu y fi l'on 
remarque que la Per- 
fonne parle bas en par- 
ticulier à quelcun^wî- 
qu'à ce qu'eile ait a- 
chevé de parler: Mais, 
û quelque afàire pref- 
sêe ôc principalement 
pour Tes Intérêts y ob- 
lige, on fera en for- 
; te, que Y<m Toit vu, 
Se on tâchera de s*cn 
oprocheravec rcfpecfc v 
pour lui dire ce qu'on 
fouhaitera , qu'elle 
/cache. 

Aprencz rfioi, de 
grâce 0 ce qui fe doit 
pratique? dans la Con- 
Verfathn , & de quoi 
on Fe doit garder, 

A. Il faut marcher, 
en entrant, modefte- 



firmo mifetnâtiâ 




À. Si Homo ft 

innumanitas , 
Ùanânm e/l r dnm pojjîi 
quis iïideri parumquz 
recedtre y fi animad* 
Çertatur ipfumfubmil- 
sa voce looiû , doriec 
fuos fînicrit fermoncs > 
Verurriy fi àïwwod lit* 
gens negotium prx* 
cipuè in ejus gratiam, 
adigat } ejficiet , ut 
deatur , conâbitutquc 
cumrefyt&ti accedere, 
ut eorum quœ exoptat t 
certiotem iUxm reddat- 



B. ï>oc e as fne^ qn&+ 

fb e<t) qu<€ in Conver~ 
fatione ferbatoda o 
ïitanda fùrtt* 

K.ïngredienao mo* 
dejîopedc ibit } furfum 



fixent fans porter lal deorfumquç oeulosnon 

( i 



vue 
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vue cà &là, & fc bien 
garder de prendre la 
place,. de celui, qui fe 
fcroit te$é par Ci$i- 
jjàL) ni de sajftoir en 
ëneç des perfoK- 



contiertet , caicbitque 
nelocurn illitu* qui far- 



TgO 

deat 



neSy à qui nous devons 
du refpeéî: , &qui fe 
tiennent debout, & 
même desafleoir, fi 
elles ne le comman- 
dent. 

B. Si Ton trouve le 
difcours commencé 
ne peut on pas demâ- 
der, de quoi l'on s'en- 
tretienr > gui a fait ou 
dit ceci y on cela ? 

A. Nullement* & 
fur tout, fi Ton s. aper- 
çoit que Ton parle en 
mots conforts. 

B. Eft il bien-feant 
de parler en une lan- 
gue, que le reftedela 
Compagnie n'entend 
pas ? 

A. Au contraire, 
c'eft une grande inci- 
vilité y aulïî bien que 
de çhuebeter à Voreîlle 

dç qutlmn > & fur 



rexzt uroanitatiî 
occitpet y nequa . j 
in pr&fenlia Perfona- 
runj , quibus fubmijfîo- 
nern débet qui fiant } 
quïn imb non feâebit , 
nifijubeant. 



B. Si fermo fit incho- 
atits y licet-ne interro- 
gare qua de rnateria 
agatur > ut ; Quis fe- 
cit aut di^it hoc vel 
illud? 

A. NC'tiquarn , 0*. 
prœcipuèy fi quis ïideat 
quod involucris fpr- 
monem involyant* 

B. Decet-ne fermo- 
nem infiituere , in lin- 
gue j quftm cœterî non 
callentn 

A. Magna eft inhu- 
manitas,^#* ac in au- 
rem Joqui de aliquo^ 
& prje omnibus çtôen* 

dam *(l a rifu 7 poft* 

tout* 



fout l'on fe gardera de 
rire après avoir padé 
bas* 

ï>. Eftant oblieé de 
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qu*m pibmijja 9oce 
futït mixtifermones. 



15 4 LUI 



j 7 

77 la Ctfi 



od /en- 



dire nôtre fen riment timuâ , dicere tenemur y 



répondra - 1 - on fim- 
plement par Oui, ou 
i Non ? 

k A. On y ajoutera > 
Monfteur , Madame , 
&c. & fi Ton ne peut 
tomber d'acord à ce 
que Ton a dit , on ne 
contredira pas par le 
non : mais endifant ; 
Vqm me pardonnerez > 
Madame •> je 9om de- 
mande pardon , Mon- 
peur. 

B. J'ai entendu que 
Ton fe doit garder 
des Comparaifons ri- 
dicules , comme : 
cefi une téte de Çeart 
Monfr. ce toit une 
grojje bête , Madame y 
jai Çû celui ^ de qui 
Çom parlez , cefl un 
fot 3 il a quelque chofe 
d? Çotre air ; Ou en 
pariant en prefence 
d'un bojfu 7 ou d'un 



An per Cita,) ant,(j*m) 
rejpondere quis ^te~ 
rit? 

A. Addet) Domine, 
Domina j (f (i qttk dû 
ti'n confentire non ba* 
leat % non contradicel 
per (non) Çerutn di* 
cendù ; IgHofce rnihi } 
quœjb) Dominai D9+ 
mihu 



B. Percepi quod a& 
iEquivocis comparé 
tionibusque ridicuJis 
cavendum lit , ut : 
Eil caput vitulinum j 
Domine j erat crafla 
beftia Domina : vidi 
illum de quo lo* 
queris , ftultus éft 5 
ribi fimilis eft : 9el 
prœfente Gibbofo aut 
Balbutiente feïmone 17* 

infiitttendoy miror de 



1 f- 1 
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heeut : je tri étonne de \ vanitate iîlnis abfurdi 
la fdriité de ce Vilain), gjbbofî & cîe ftultitia 
bojfu , (S de la fotifè 
de ce bègue r qui peut a 
peine parler a plm 

A. Cç que vous ve- 
nez de dire eft évi- 
dent, car Ton doit s'- 
ab^enir de tout ce cjui 
peut choquer quel- 
cun , comme en par- 
lant à une Dame , qui 
fait la jeunC) lui dire : 
Il y a lo??g tew Mada* 



"M 



'ç j'ai l'honneur 
po/u connoitre. 
ce qugje v$i vous 



balt> 

qui vix poireft loqui,& 
plus vcrborumhabetj 
quamadvoçatus* 

A* Jdquodjam dixi 
eft perfticunm , Ctffotf- 

^//fri diftlicere 
pot eft y ut : AUoquendo 
Matro'nam > <p<<? Jjiri 
ïtacidarn Je jaftitat % 
non die et ; Dudum eft 5 
Domina , quod mihi 
honor fît te coeno- 
feendi : Vcrttm idauod 
ja?n tibi difturi'A fttm 
pas ! mima inhumai* 



-j.ms incivile j Dien 
qu'il ne le'paroilTe 
pas : par ce qu'il n'y 
a rien de plus fami- 
lier, que d'ajouter le 
nom ou la qualité de 
laPerfonne à qui Ton 
parle, en difant ? // eft 
$mi Monfr. Nicaife , 
%ou& a$ez raifon Ma- 
dame la Marquife. U 
faut feulement dire, 



num eft , licet noji 
deatur, quia nil farni- 
liaritts esl , quam no- 
men M qualitatem 
Verfbns curn qua qnU 
loquitur , addere , di- 
cendo : Ver uni eft, Do- 
mine Nicafî, Domina 
Marc h io, die en- 
dufn eft , Domine, Do- 
mina» s, 

Moth 



s femblc 



Monfieur , 

B.Que vous 
de ce Compliment ; 
Vous Vous moquez ) 
Monsieur. 

A. On le tournera 
autrement , & I on 
pouradire: Ep^rgnez^ 
je vous en prie y Çôtre 
ferïiteur &c. 

Il faut aufli bien 
prendre garde en par- 
lant de quelque dif- 
grace, de ne lapas fai- 

s re tomber fur laPer- 
fonne à qui Ton parle, 
comme ïotis faites le 

fit j O on 9t>fu Aw>i$ 

fit les oreilles. 

B. Eri^voila allez 
pour cette fois, remet- 
tons le refte à demain, 
s'il vous plaît. 



Entretien IV. 

Madame, 



ï * 5 

* * y 



5. Entretien. 

De la Conberfation. 

A. Nous en de- 
meurâmes hier for les 
Disgrâces , que Ton 
doit éviter, de même 



B- guid tibï îide- 
tur de hac loanendi 
formula . Tu jocaris , 

Dominé:;.:- ^ 

A. Alio modo diezs; 
Parce tuo fainu^w', 



Ca&endum cjuoque , 
loqucndo de infonunio 
m trïbuatur Ptrfon* ^ 
cum qua quis loaui(ur y 
ut: Tu ftultum agis* 
& cibi rellicancur au* 
res. 



B- /for Vice fufficit) 
reliqua in craftinum\ 
fi placet, rejiciamfu. 



5.ColIoquium.; 

De Converfatione. 

A. Sermôni nofir$ 
finem impofuimws^cnm 
de OffendiCulis, qu£ 
cïitanda font, ferm* 
f 4 



ne 
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ne devons nous pas 
nous donner des 
Louanges en contant 
quelque aventure , & 
principalement lors 
qu'e lle s'eft paflee en 
lS^ompagnie d'un 
Grand, Ton ne dira 
point : Nous fîmes ceci 
ou cela y Màis:MonfrJe 
Comte fit &c, 

B. J'ai obfervé qu'en 
jouant avec une Per- 
fonne d'une qualité 
diftinguée deux con- 
tre deux, Ton ne dit 

A 



' V' f) *i0 f tt J9 



gnc , mais : Môtsjr. a 
gagné. 

A. Vous avez rai- 
fon,auflineditonpas 
fîrrtplemcnt $ Mon fient 
le Vicomte ma donne 
&\ . Mais, Monfr. le 
V. m'a fait l'honneur 
de me donner &c. Ou 
en parlât à lui-même: 
Voti* a$ez eu la bonté 
de macorder cette gra* 
ce & non pas de mt 
faire ce /trîuce y fice 



effet: Eodem modo 
bù Laudes tribuert 
non deiemué , narr an- 
do aliquem cafum , £f 
précipite dum resper* 
œfia eft prœfente quo* 
dam Magnat e y non du 
cetur : Hoc , vel illud 
fecimus j Verum Do- 
minus Cornes hoefe- 

B. ObferïaÇi quod 
Unis contra binos y lu* 
dentibtu , fi nobiliffi- 
mm fit , non dicatttr j 
Vicimus ? berum, Do- 
mhius viclu 



A. Sicefi,nec etiam 
(impliciter dicitur : 
Dominus Vice - Co- 
rnes mihi dédit: Verùm 
Domintis & cl mihi ex- 
hibuit honoré id mihi 
dandi , aut eundem 
alloquendo j Habuifti 
bonitatem mihi hanc 
gratiam faciendi , 
non , mihi hoc obfc- 
quium pr&ftandi > nifi 
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il 



n'eft éntre des Perfon- 
nes égales. 

B. Peut on fe fervir 
de l' Impératif en par- 
lant à une Perfonne 
de qualité & dire,y#i- 
tes kc> 

A. Il vaut mieux 
tourner la Phrafe & 
dire, // fauslroit ? à 

abis , yk/>^ ; Ce 
fer oit fe mçquer que d l 
entreprendre cela & 
non , vous vous mo- 
quez de &c» 

B. Vous m'avez dit 
qu'il n'étoit point de 
la bien-feance de fe 
donner cks Louan- 
ges; Cela s^ntend-il 
aufli des Proches, & 
un Mari ne peut il pas 
faire gloire des bel- 
les qualités de fa Fem- 
me devant une Per- 
fonne diftingue'e ? 

A. Il en faut parler 
modefiement^ & hon- 
nêtement fans aplau- 
dir aux Louanges 
que d'autres leur 
donnent , & fur tout 



inter Perfonm : sqtiim 

B. Licet»nQlmpet9L*> 
tivo uti y nobilem aflq- 
quendo , f/gw* die ère: 
fac d?*Cb 




A> Pràfîat inphm* 
firn mutare & ikere : 

Pra:ftaret meo judicio, 
facere : Rifu dignum 
foret id fiifcipere , 0* 
non , Tu irrides } hoc 

B. Mibi dixi/li fM 
laudes date , ho ne* 
ftum non effe : Hoc-ne 
etiam de Parcntibus 
intelligitur 3 Marîtus- 
que deVirtntibut Uxo*> 
rk ghriari potefl cq- 
ram homine natalibm 
claro ? 



A. Moderatè hone- 
fleque loquendum ejl } 
laudibm ab aliis tri» 
butk non applaudendo % 
& imprimés catendum 
eji f ne qui* Uxorem 
f 5 ilfe 



né 



Entretien V, 



il £2 faut bien garder 
de nommer la Femme 
par la qualité qu'elle 
a ou par quelque ter- 
me fit & badm 7 corn- 
li^T^in Baron difoit, 
Madame la Baronne , 
won cœur y m amour. 

B. La Femme peut- 
elle apeller ton Mari 
"bar fin Nom 3 ou par 
celui de Monfitur feu- 
lement? 

A. Si c'eft: en pre- 
fence des Perfonnes 



fuam norfimti qualk 
rare , au a tnfignitur » 
aut ïocabulif quibus* 
dam fhiltis & ludions, 
ut/iBàvo die ère t 7 Do-» 
minalîaro, Corculum 
meurn &c. 

B. Uxor poteft ( ut 
opiner} Maritum fuum 
nomine itio vocare \ 
aut filo 7 Domini. 



A. Siidfatprxfen^ 
tibtts ^erfonis cualita-» 
d'une Qualité medio-\ tis medîoeris, infirnd- 

baffe I que fit Conditions 5 dim 
doit] cet y Mari te mx^idquod 
tamen xaro fir^ fed pefi* 
[imè) in ter Cives Pari- 



cre , &. „. . 
condition 
dire mon 
qiujt^pté 
tique 



1 d 



\c\ \'i 



ra- 



nt mais! (ienfes t 



fort mal parmi les 
bourocoifes de Paris. 

)ue dites vous 



de 



iîx qui car.tjfent 



leur Femme devant le 
monde l 

A. Ce font des Ba- 
dins > a 11 fli bien que 
ceux y qui parlant de 
leurs Proches difent ; 
Monfiettr mon Ptrç , 



B. £hnd tibi 9idt~ 
tur de illtsy qui llxori- 
bus fuis blandiuntur 
coram aliis. 

À« Ejdiculifunty <f- 
què ac illi y qui de Pa~ 
rentibm fuis dicunt x 
Dominus Parens mo- 
us y Domina raea A- 

Ma« 
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Madame ma Tante , 

rnonPapa y Maman } qiiï 

n'apartienncnt qu' à 



mita, mon Papa, Ma- 
man , qui infantufom 
rum ttrmini funt : de 



de petits enfans. J*en- 4 iis intelligo, qui média* 



tens cic ceux d'une 
qualité médiocre 5 car 
pour ceux qui font de 
la plus haute , ils peu- 
vent fe fcrvir de 
Monfr. le Prince , Ma- 
dame la Ducbejfe. 

B. Eft il permis de 
faire dos recomman- 
dations par une tierce 
Perfonne , qui eft au 
delîus de nous ? 

A. Cela eft un peu 
impertinent comme il 
n'y a rici^de plus for 
que de ?nontrer du 
doigt la perfonne de 
qui Ton parle. 

B. Si une Perfonne 
de Qualité demande 
quelque chofe en pre- 
fence d'autres person- 
nes, qui font au defïus 
de nous , y peut on 
répondre ? 

A* Ouï, fi elle s'a- 
drefle dire&ement à 
nous > autrement il 



cris funt fortU } nam 
cjuoad ïlhs qmfu^ÊjjL- 
lujîres } die ère qiWunt ; 
Dominus Princéps 3 
Domina Dux. 



B. Per altos nobi% 
piperions , falutare li~ 
cet> 



A. Id ex parte impu- 
dens eïl , /// etiam nil 
feurrilifis ejl, quam di- 
gitoperfbnam > de qud 
ejl fermopoflendere. 

B. Nobili ctiidam % 
pr&fentibus aliis no bit 
cxceïïeniioribus , fei- 
feitanti rej])Q?îdere li- 
cçt? 



A. £teidni } fîdire- 
tfè ad nos Çerba facit , 
aliàs expeftandum & 

f é faut 
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faut atendre & laifler 
répondre les Perfon- 
nés les plus quali- 
tés. 



permit tendum efi' y ut 
alii nobis fupêriores ref- 
$ondeant K ' 7' 



Si unePcrfonne 
pour quinous devons 
avoir du refpedt a- 
roit de la peine â 
trouver ce qu'elle 
veut dire & que Ton 
prefume de le mieux 
fçavoir , eft il permit 
de lui rompre le dif- 
cours ? J 
A. Il vaut mieux 
cTatêdre qu'elle neuf 
le demande 5 com- 
me : fi elle difoit Le 
Roi Jjques a été cbajfc 
de défont .... Ton ne 
dira point deLondon- 
derri , fi elle ne le de- 
fïre. Il eft encore 
moins permis de cor- 
riger cette Perfonne 
quoi qu'elle fe mé- 
prenne y comme fi en 
prenant François Yre- 
mier pour - * Charlt 
gttint , elle difoit : 
François Premier prit \ 



B. Si (juifpiamycui 
reberentiam & hono- 
rem debemu* > labora- 
ret in\exprimenda ea 
re y quarn dicere fait , 
nopjue prxfitmamtês id 
m élites feire , lie et - ne 
ei difeurfum interrurn- 
pere? 

A. Donec illud a no~ 
bis pofiulet expert are 
prœftat: ac fi diccret ; 
Rex Jacob as fuit fu- 
gatus à Civitate 
net dicendum , Lon- 
donderri, niftidexi- 
gat , minmqae adhuc 
licet corrigere > licet 
hallucinetur , ut fi ca- 
piendo Francifcum 
Primum pro Carolo 
Quuito^diceret ; Fran- 
cilcus Primus Caro- 
lum Quintum ad ur- 
bem Pataviam capti- 
vumfeciu 

Char- 
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Charles-Quint devant 
faite. 

B. C'eftaufli, conf- 
ine je penfe , unein- 
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civilité cîe dire , & 
repeter fouvent , iota 
tri entendez bien , ou , 
m entendez 9ous , de 
même qu'il eft en- 
nuieux de réitérer ,' en 
contant quelque cho- 
fe, ces paroles , «fr'/-il, 
dit-elle. 

\ A* Sur tout on re- 
gardera bien de dire 
à une Perfonne, qui 
vient de parler , fi 
ce que iom racontez 
efi Vrai , ^e . . . . 3 
fi Al r a darne dit irai 
c'en efifait: mais bien, 
félon xe^ue Mon fi eut 
raconte , que Madame 
dit &c. 

B. Nous paflerons 
plus outre , quand il 
Vous plaira, j'ai quel- 
que petite afaire qui 
m'apelle. 

A. A demain donc, 
Monfieur^ je demeure 
Vôtre Serviteur. 



B. Inhurnanun? quo- 
que efi , ;// arbïtror y 
dicere pepeqne repete- 
r^lntelligis-n<^pf.e ? 
aut me benè mtelh- 
gis ? pro ut etiam t<e- 
diofitm efi y aliquid 
narrando , reiterare 
hœc 9erba : inquit ilie , 
aitilkâ 

A. Imprimé caien- 
dumerity nequisuUi % 
quijam aliquid nar- 
rait , dicat y fi id 
quod narras verum 
fit , ; ego . , • fî 
Domina vera profé- 
rât, 'adhim eft, fèd y 
juxta id qnodDomi- 
nus , vcl Domina di- 
cit. &c. 

B. Pergemuâ) quan- 
do Vobis libucrit , efï 
mihi aliquid negotii > 
quod me avocat. 

A. In crafiinum igi- 
turJdomi\\Ç)fum tutu 
famulus. 

f 7 6. En- 
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6. Entretien. 

De la Conïerfaèion. 
h 

A. On fe gardera 
hiWT^^ fommcille r y de 
bâiihr } ou de s* a Ion- 
ger, quand quelquVii-' 
rre parle , de même 
que Ton ne doit point 
parler du tems , ni de 
l'heure^ fi Ton ne veut 
perfuader que l'on 
s'ennuie & que la 
compagnie n'agrée 

pas. \. •:. 

B. Que dites Vous 
de ceux , qui mon- 
trent beaucoup d x en- 
jouement y qui folâ- 
trent aïec l'un & atec 
Vautre qui trépignent 
des pieds & qui jw'ènt 
des mains ? 

A, Cela fent fon E- 
colier , les Perfonnes 
de Qualité fe mon- 
trent toujours mode- 
ftes 5 & principalement 
parmi les Darnes y 
fans s'amufer à pati- 
ner & à porter la main, 



6. Colloquium. 

De Converfatione. : 

A* Non dormitan- 
dum erit,ofcitandum, 
aut corpus extenden- 
dum, duni alitu ïerba 
facit: prouî de tempo- 
re neque de herâ lo- 
quendum eil, (i qnis 
nolit pirfuaderti qîtod 
cum ftfidio inter fit & 
quod Confortium dis- 
oliceat, V 

4 

B. Jguid de iis judi* 
cas qui magnum larti- 
tix fpecinifn often- 
diinti qui , cum hoc 
vel aîio ftultefcimt, 
pedibus } digitisque 
ludunt. 

Ae iUttd Se bol are m 
redolet, Nobiles fe fem- 
per modeflos prœbent, 
Çf prscipuè inter Do r 
minas y non manibu* 
palpant estant eas nunc 
inbuncnunc in alium 

locum infèrent es. 

tan* 
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tantôt à un endroit & 
tantôt à un autre. 

B.Quelle eftimq doit 
on avoir pour ceux, 
qui dans la colère, ou 
autrement) fe pren- 
nent une dent avec 
l'ongle pour marquer 
du mépris en difant } 
je ne m en foucit non 
plm que cela , ou qui 
font nargue avec les 
doigts? 

A. Ces choies n'a- 
? partiennent qu'aux 
Perfonnes de la plus 
bafle condition, 
t B. Peut on quiter 
la Pcvuquc^ ou/? dé- 
pouiller en une Com- 
pagnie ? 

A. Ceux qui enten- 
dent leur monde ne le 
feront pas, ils fe gar- 
deront aufli de rogner 
les ongle $i de le gtnter 
quelque part, & même 
de prendre leurs pan» 
t ou fie s > pour mettre 
à leur aife. 

B f Je connoi des 
rerfonnes > qui à la 



B. £>uid fentiendum 
efl de Mis , qui excan» 
défient es aut aliter y fim 
bi ungue dentem^mi* 
piunt y ad defpecfum 
oflendendum. dicentes; 
nonplurishoc vel il- 
lo, facio : Vel quidigi- 
tti Nargue faciunt* 



A. Hdc funt figna 
eoruwy qui ex fecç 
plebis funt* 

B. Lket-ne comaim 
iïctittam deponere , 
aut fe aliis indumentis 
fpoliare in Confortio ? 

A. Qui noierunt 
quomodo Vi^endum fit, 
id quod facïent , neç 
ungues decurtabuntj 
nec fefcalpent, imo 
nec crepidas allu- 
ment, ut commodius 
elTepoflînt* 

B. No9i) qui in con- 

fbettu Monilis cujm- 

vçue 



veue de quelque Bijou 
font de grandes ex 
clamations, & s'em- 
preflent de porter la 
main de/Tus pour le 
mjjK^x confïdercr. 

At Ces Perfonncs 
font voir qu'elles 
n'ont jamais rien vu 
& ils fe rendent par là 
ridicules y aiiifif que 
font ceux qui fe mon- 
trent froids ou indife- 
rens lors que la chofe 
efi: d'importance* 
-B.Il y a encore beau- 
coup de chofes^à dire 
f u r ç é fiïj e Mon feu r, 
comme : De ne point 
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darn in exclarnationes 
ingénies prorumpunt , 
vianusque précipitons 
ter ïn illud injiciunt % 
ut attentiori animo in* 
tueantttr. 

A. Ejutmodi Homi- 
nes , fe nihil unquarn 
ïidiffe oflendunt 5 Çf 
ita fè ridiculos perbi- 
ùent) prout faciunt illij 
qui fe indifférentes & 
frigidos prœbenti durn 
res alicujus momentï 
fe offert. 

B. Multaadbuc dU 
cenda funt bac de re ^ 
Domine 5 Non enim 
coniïenit c<mtinuo Je* 

faire perpétuellement! remiam agere in Conf- 



ie Jcremie en Com- 
pagnie, ou fe plaindre 
de quelque chofe. 

De ne point regar- 
der par deffus l'épaule 
de quelcun > qui lit ou 
qui écrit. 

De ne point s'a- 
procher trop prés de 
ceux qui content de 
l'argent, ou d'un coffre 
oifitrt* 



fortio dere aliqua con~ 
querendo. 

Non afpiciendum efi 
per humerum legen* 
tis aut feribentk* 

Non nimis prope ae* 
eedendum ad eos , qui 
pecunias computant) 
aut ad ciftam aper- 
tam* 

De' 
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De ne point de- 
meurer dans un Cabi- 
net^ lors queleMaitre 
le trouveroit obligé 
d'en fortir. 

De ne point lire en 
prefence des Perfon- 
nés de Qualité quel- 



-^Non tnanendum in 
Mufaro dum Domina 
exire ttnetur. 



Non legenda prsfhi- 
tibtu Hominibttjhx - 

fignis conditionis 



que papier que l'on' chartaaliqua aut epi- 

ftola y qu£ nobis tradim 
tur> nifi illud jubeat. 



nous viendrait ren- 
dre y à moins que d'y 
erre obligé par un or- 
dre exprés. 

De ne point regar- 
der les livres d'une 
Perfonfte que Ion 
doit !efpe&er. 

\ lî. Continuez, Mon- 
fourbe vous écoute. 

I À. Il eft de la Ci*. 
Milité de recevoir de- 
bout & découvert ce- 
lui, qt:i nous veut par- 
. 1er, quand ce ne ferait 
qu'un Laquais : Sur 
quoi l'on remarque- 
ra, qu'en parlant à une 
perfonne de qualité , 
qui a des Galets de 
pied y de ne lui pas di- 
re ; Un dç $os Laquais } 



Non infyiciendi ali~ 
cujm libri y & imprim 
mis Perfona: quœ t;obis 
honoranda eft. 

B. Perge Domine^ te 
audio. 

A. Honeflum eft , 
fiante pede & CApitt 
aperto excipere il/urn, 
qui nobifeum $ult lo- 
quiy fi foret famu- 
{us: Ç&bacinreno- 
tabitury quod loquendo 
cum Generofo quom 
dam eut funt famuli , 
ut ei non dicatur : Un us 
ex tuis famuli* y Do« 
mine 3 fed Unus eo. 

Mon- 



»J4 
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Monfîeur , &c. mais , rum , qu'rtibi a pedî- 
un -de 9os Valets de busfùnt:& Matrone, 



Pied: Se à une Dame : 
Vôtre DcmoifeUe^Vôtrt 
file , ou femme de 
cfwnbre , & nos pas > 

B. Peut on fans inci- [ 
vilité fe mêler dans un 
entretien particulier 5 
ce qu'on reconnoîtra 
lors quon entend 
changer de difeours y 
ou qu'on fe retire pour 
parler La*. 

A* 11 n'eft pas befoin 
ae Vous dire oueÀ r 0#, 

puisque la choit* parle 

d'elle même j Vous 
feavez aufïî que dans 

/ de Ce- 



1 ïia Domicella à 
Caméra , # #w 
anciJla. 



7Z 



remontes comme de 
A r 0C£j > de Batêrne > & 
de Funérailles , Les 
Auteurs & les Cbw- 
t?/<fj ont toujours le 
pas , & lors qu'il s'agît 
de la Cérémonie merne^ 
Les Auteurs , quoi 
qu Inférieurs doi- 
vent avoir la prefe- 



B. Lice t -ne fermoni 
peculiari fe immifeem 
re y quod apparebit y 
dum difeurfusfeu fer- 
mo mutatur 5 aut ad 
fubmijfc loquendum 
retrocedit quis. 

A. Non opm ejl tihi 



nao 



re 



rjpondi 



re 



quandoquidem res ipfa 
loquatur 5 Te quoque 
non fugit Jcfliod in Cou? 
ventibus Ceremonia- 
rum , ut Nuptiaruna y 
Baptifmi, & Exequia- 
rum Authores 
Convive fcrnper pri~ 
mum occupent locum , 
dumque de Ceremo- 
nià ipfa agitur , Au- 
thores licet inferiores 
prœferendi funt) ut : in 
Nuptiis Sponfus 0* 



rence : Comme auxiSponfa. 



Nôces } 



B. 
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Noces } PEpouxôc ÏE- 

pouje. 

En unBatcme , les 
Compères &c les Comè- 
tes. 

Et dans un Enter- 
rement les Parens du 
mort. 

B. Quy a-t T U a ob~ 
ferver à la Comédie ? 

A. Si les font 
Joignant le Tcatre, les 
meilleures places font 
les plus éloignées } & 
fi çlles font reculées , 
c'eft tout le contraire. 

B. J'ai goiité tout 
ce nue Vous venez de 
me dire. 

A. Je *e m'y fuis 
'pas étendu 5 comme 
vous avez vu , le refte 
fe poura dire une au- 
tre fois. 

B Je vous atens donc 
la femaine cjni vient 
{\\: les nçuf heures, 
s il Vousplait, 



1 3 5 



A. Monfieui^Vous 
me verrez comme 
vous le fouhaitez, 



In BaptifmoSuf 
ptores» 



Et in Exequii^) 
functi Confang*mï 



1. 



in Cornsdia 



obferïandum ? 

A. Si Cubicula fint 
juxta Theairum prœ~ 
ciptfa Iota funt rerne- 
tiora , fi autem remota 
fnt y contrarium oltim 
net. ^ .•' '^x;. 

B. Omne id > quod 
dixijlipcrcspi. 

A. Non prolixui ad* 
tnodinn fui > ut Udifli > 
quod fupereft alia S?kt 
dicetur* 

B, Te igiturprdjlokr 

bebdomade fequenti 
circa nonam, filubet. 



A. DûtmnHs juxta 

bene pUcitumme Hfii* 
tua efï* 

7» Entre** 
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7. Entretien. 

De U Conter/à- 
tion. 

% 4. 

B. Monfteur Vous 
m'obligez grande- 
ment. 

A. Vousmevoiez, 
Monfieur > comme jé 
Vous ai promis. 

Me voici auflfi- 
prét à Vous écouter. 

A. La crainte, que 
j*ai eue de Vous cn- 
imier m'a fait palTer 
fort legerefticnt fur 
beaucoup de chofes , 
que Vous ne ferez 
pas fâché d'enten- 
dre. 

B, Vous ne m'en- 
nuierez jarr.ais. 

A. Pour commen- 
cer par l'abord d'une 
Perfonne feule, il ne 
faut pas la détour- 
ner , Ci elle étudie , ou 
qu'elle écrive ; niais I 



7. Colloquium* 

De Converflitio- 

B. Domine,*?* ad-» 
modumtibi dzVmcium 
reddis.^ 

A. Me Vides , Do- 
mine j Ut tibi poUtcittts 
fum* 

B. En me qiloqut /id 
tibi aurtm frœben* 
dàffi, expedltum-* 

A% Timor >quem kà- 
bni fît HÛ tnolèftimm 
creare?n ? nort permijlt 
ut diutim ue extendâm 
rem fuper multk rébus } 
cjua* cum gaudio for* 
tajfe audics* 

B. Nunquam mihi 
moltflut eris. 

AMt irittium facitm 
ab unius Perfonx Ac- 
ccfTu , non e/l aberterz- 
da > f ftudiis incum» 
bat , aut Jcrïbat , fed 
expeftandum ejî dopec 

aten- 
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atendre qu'il ait a- 
chevé, ou qu'il témoi- 
gne de nous vouloir 
parler. 

fv B. Ne peur on pas 
s'aiïbir, lorsque Ton 
eft entré, 

^l, Si on le veut 
il faut obeïr mais 
Çec rcfyett &c prendre 
le bas bout,du côté de 



abfcfàerit aut indi~ 
cium det fe nobifeum 
fermonem inflituere 
telle. 

B. Licet-nc pûjlinm 
grejfum fédère. 




A. SiÇelit>obedisn- 
dum ejl y fed urbanè , 
locusque inferior eli<* 
vendu* ejl , qui ejl ja- 



la part, par où Ton eft j nu£ proximior , per 

quart in griffus qui* 

Fauteuil, eft fedes 
primai chaife à dop, 
fecunda^ & poftea U 
placée bel k chaife 
pliante* 



pntré* 

Le fauteuil eft le Siè- 
ge le plus confidera- 
ble , la cfjai/e à dos a- 
prés , & enfuite le 
placet oi^ la chaijc 
pliante. 

B. Où fe faut il 
placer , fe peut on 
mettre ou Ton veut ? 
[I JL. L'on fe mettra 
vis à vis delaperfon- 
ne qualifiée, pour lui 
témoigner que Ton 
eft prêt à 1 écouter , 
fans toutefois fe te- 
nir de front : mais 
tourner le corps un 

peu de côté , cette 



B. £teis locus eligeHm 
dm } pot eft ^ne quis talc 
ac Vult locum eliaere ? 

A. Loctu erit eligen- 
dus è regione hominU 
prima nota , ad ei te* 
ftandum , quod parati 
fumas ad ipfi aurem 
prœbendam<>non tamen 
à front e , fed corpus a- 
liqua ex parte adlati'A 
ïtrtçndO) quoniam UU 

pofturc 
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pofturc étant pins re- 
fpedhicufc* 

B. Quel jugement 
faites vous de ceuxj 
qui demeurent cou-î 
vefa g fans comman- 
denvwut,qui crcifent 
les genoux, cjui ne 
font que badiner avec 
leurs gands en les 
ôtant & les remet- 
tant & avec leur cha- 
peau, qui fe 
dans le nez £ 
tent comme s'ils c- 
toient pleins de ver- 
mines. - - ^ V 

: A. ToutesjC.es chb- 
f e s fe n t ent I è ittal- 

hoiujéte^^ 
eue de prendre le 
premier la parole , 



corporis difyofitio hti* 



t 1 if) 



r ei 



n 



f Ss oit 



■ ■ ■ 



^çapitey 



qui crura compheant, 
qui cum chirotnecis 
Itidunt, cas oeponen- 
do ôr induendo , (f 
cum pileo, qui nares, 
purgant? & fe ungvi*: 
bus fcalpunt , ac fi 

1 1 pe dieu lis ftattrtnt* 



fe gra- 



cim 



A. Omni a iU& rufti* 
n re dolent œquè ac 



fa 



if] 



ians attendre, que la 
Perfbnne qualifiée air 
parlé le premier. 

B. Peutîon cracher 
fans incivilité fur le 
pavé, dans le Cabinet 
d'un Grandi 

A. Ceux qui enten- 
dent leur Monde cra- 



cho~ 

are , non expeciandù 
donec nobilis t>rimu4 
locuttu fuerit. 



B. Poteft-ne qui* abs* 
que rufiieitate fpuere 
in paVimenîum in 
Mufxo Magnatïs eu* 
jusdam p ï 

A. Ilii y qui konefîè Je 
gtrçrt noïmtnt , in 

chêne 
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chentdans leur mou- 
choir, en fe détour- 
nant, & ne regardent 
pas après avoir cra- 



139 

firophiclum fttum (lu- 
tin t y ïaltum Alertât* 
do, nec pofiquam Œiim 
turn ejecerint afyicim 



cnc, ce qu'ils ont tait, I fltf? > quemadinodum 



"comme quelques uns, 
qui s'imaginent , fans 
doute qu'ils crachent 
des perles, oudesdfi* 
amans. 

B. Si Ton voit que 
laPerfonne Qualifiée 

V. efï en peine de trou- 
ver fon mouchoir , 
n'eft ce pas l'obliger 
que de lui prefenter 
le lien. 

A. Au contraire, à 
-moins qu'vfte ne le 
idemande^ bien qu'il 
■ fur net, ce feroit une 
incivilité , ce même 
que de prendre du 
Tabac^ fi Ja Perfonne 
pour qui nous devons 
avoir du refpeft, n'en 
prefente familiaire- 
ment, &en ce cas^ il 
en faut prendre, on en 
faire femblant. 

1$, Peut on cracher , 



nonnnlli y qui pt 
du ' 



ait?» 



ul 
ur 



union es oc margan- 
tas ff itère. 

B. Si quis îideat 
quod nobilis follicitus 
ft ^ftrophiolo, non- 
ne hurn&num efl fuurn 
ei offerre ? 



A. E contra y ni fi 
poftuht) lictt purum y 
rufici effet. Ecdem 
rnod ac Tabaco uti } fi 
Perfona , eut fubn*iffi 
effe debemm > prima* 
non utetnr } aut fami- 
liariser offert t, & hoc 
in cafu oportet uti } aut 
fimulare. 



33, Sunty qui in ignem 

dans 



14° 
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dans le feu, & fe faifir 
des pincettes pour Ta- 
rifer ?. 

A. Si la P. Q^fait 
mine de le vouloir 
fû^e , il faut le préve- 
nu /Je fe mettre en de- 
voir de le fervirena- 
commodant le feu , & 
nefe lever pas le pre- 
mier fans necefllié, ou 
fi la Perfonne pour 
qui on doit avoir du 
refpe&> ne fcleve &: 
en ce cas il ne faup pas 
demeurer aflls. 

B. Que dites vous 
des Italiens , qui par- 
lent plus de> mains 
que de la langue j De 
ceux qui arachent les 
boutons en parlant à 
force de les tirer ? De 
çeux qui donnent des 
coup* de poing pour 
marquer leur Ami- 
tié Se d'obliger les 
autres à les traiter 
il la pareille & à leur 
faire demander quar- 
tier ? 

A. Ce font des ve- 



Jpuunt,forcipesque ar- 
ripiunt ad ignern exci* 

tandum* 

Aé Si Per/bna lllu- 
y? ris j Je id facere telle 
ojlendat , praïenienda 
efl j & et inferVtre de** 
bet^ igntm difyonendo> 
nec primu* fuTget non 
urgente necejjitate > aut 
nijî is y qui nobis efl te* 
ntrandm y furgat > & 
hoc in cafu furget quo- 
que. 



B. <Quid cenfes deiU 
lis* qui Italorum mort) 
potins manibtt* , quant 

linguâ Imfuuntur ? De 
iis y qui confabulando 
no dos eïellunt y eos tra~ 
hendo ? De iis qui pu* 
gnorurn iCtibm eospro* 
fequuntur in amicitijt 
jîgnum 5 coguntque a* 
lios ipfis par pari re-f 
ferre, & ut ïeniamde- 

preetntur efficere ? 



At Vert bijlriones 

rica- 



Entretien VIL 



»4< 



ritables badins; il faut 
éyiter tous les geftr* 
& routes hsgrirnaces 



funt> eaiendum efl ab 
omnibus gefVibus , (f 
confuetis gefticulati- 



d'habitudes , comme onibus, ut : futot % fibi 



de /e mordre les lebres, 
de cligner les yeux , & 
de fe faire craquer les 
doigts en fe les tirant ; 
Comme il efl: mal- 
feant d'avoir une con- 
tenance fierc ôc de- 

B. Eft il bien fojuit 
de rire à gorge déploie t 
pour quoi cjue ce foit, 
ou rire incefTamment 
&: fans Tu jet? 

j\. L'un & l'autre 
pe Te fait q^p par ceux 
^ui ne fcavent pas 
leur monde. 

B. J'en connoi pour- 
tant quelques uns qui 
ne font jamais mieux 
èonnoitre qu'ils font 
homm-es que par là & 
cjui faute de raifon 
pour fe «îontrer tels, 
ils le font voir par 
itur ris réitéré. 



labia merdere, ocolos 



claudere, digiu^ue 
Rrepitum eder^eos 
trahendo, uti non de- 
cet vultnm fuperburn 
wûatumpra ferre. 



E. De cet ne cachât- 
nos edere, aut conti- 
nu9 &* abfque ratione 

effusè ridere ? 

K.lltrumqut non ejl 
ufuiy nift iliis qui igno- 
rant reRtim ïiïendi 
modum. 

B. Cognitos tamen 
babeOy qui nunquam 
melim fe homines ejfe 
\patefaciunty quam ri- 
fu continua ; quia ram 
tïonii dcfeèluy frequen* 
ti cachinno, humant" 
ratent fuam exponuxt, [ 



A. Ils Xoat fans K.Sunt procuUubh 

a doute 
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doute du fentiment 
de ccPhilofophe qui 
foûtenoit que l'hom- 
me feul a le ris en par- 
tage. I 
EJe me trouve ob- 
iiE'w ' jj rendre vifite à 
quelques amis de- 
main , j'aurai l'hon- 
neur de vous revoir. 



difcipuli illiM Philo fd- 
phi) qui ïlliws eratf en- 
tente (blurn borninem 
ridcrc. 

B. Sunt Ami ci in$i* 
jendi, crœ* mihi honor 
erit te iterum ïidendi. 



8- Entretien. 

De la Conïtrfation 
5- 

JLQuoi que la cou- 
tume air introduit de 
dire à ceux, qui éter- 
liuent: Dieu 9ou* be- 
nie > & même que les 
jfuperfiicieux en facent 
un point de la Religi- 
on, ce n'eft toutefois, 
qu'une pure folie, qui 
mérite detrefîflée, il 
fii fit de fe découvrir 
& de faire une profon- 
de référence. 

B. Que dites vous de 
ceux qui font gloire 



^fCoIIoquium. 

De Converfatione 
p 

A.Licet mos obtinu- 
erit; ut fi qui* flernu- 
tet y dicaf/T) Deus te 
benedicat : irnb fuper^ 
ftitiofi id Religionis 
punftnrn datant, mera 
nihilominus ftultitia 
effj qu£ meretur explo- 
di } fe detegere ac pro- 
fundam exhibere re- 
verentiam fuffeit* 

B. Et quid de iliis, qui 

magno cum ftrepitu 

d'éter* 
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iïéternuér a$ec éclat ? 

A. Ils fe montrent 
auffi /tf/^ejue ceux qui 
apellent leurs dome- 
fti'qnes à haute voix 
; comme s'ils étoient 
en un bois criant à 
pleine tête Quentin 
ta Flute^ venez ici au 
lieu de les aler apeller 
eux mêmes douce- 
ment : car il eft incivil 
&mal-feantde crier, 
comme des étourdis 
îes uns après Jes au- 
tres, &s'entredirede 
ic\ forte, que Ton 
a à dire. 



B.N'eft pas bien- 
feant d'être attwtif & 
de prêter l'oreiUc à ce 
xju'uncPerfonne^pour 
qui on a de Tcftime, 
fans lui donner la pei- 
ne de repeter la même 
chofe ? 

A. C'cft une efpe- 
'ce de mépris que de 
faire autrement, de 



fternutare gloriAjntur ? 

A. '•fiZque hlfepVyS 
prœbent, ac Mi qui fnos 
domeftices a Is a 9oce 
accerfent^ac fin /y Ira 
quadam degercnU^no 
gutture ïocifenmtes y 
Quentin la Flûte teni 
hue > non nutem ipf m 
met aut per *Uos $oce 
modefiâ appellent : Ur- 
banitati enim ad$er- 
fum & indecorum eïl 
clamare infanorum inr 
(lar>& ira Mis notafa* 
cere ea , qu£ funt im~ 
pertknda* 



B. Nonne admodum 
honefinm efl Je atten- 
tum oftendere , au- 
retnque pra:bere ver- 
bis illitMy quern^Agnim 
facere debemws> ne e* 
andern rem répéter* 
cogatur. 

A. Miter fe gerere 
in honefum eil y uti et- 
iam <\ contradicere , 



même que de ïinte-. aut eum interrumpe- 
rompreQU'fe lui cwJre, nifi petitÀ ab ea 

g * tre- 
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tredireft ce n'efl: après 
lui avoirdemandé ex- 
cufe. 

B. Quel eft vôtre 
fentiment touchant 
\zi^*pplimens ? 

A. Les plus courts 
font les meilleurs & 
j'eftime cju il vaut 
ftiieux repondre avec 
4es Références Qu'a- 
ycc dç longs difeours. 

B. Qufl jugement 
faites vous de ceux 
qui jurent? 

A* J« foutions que 



pritu $enia. 



B. £>uaU fers jtidi- 
cium.de Compliment 

A. Br&ifJtmA (uni 
cptimA) illiutque jum 
opinionis } quodprjftet 
rejponderc Reveren- 
ter , quam lon*U t$ . 
prolixis ferrnonibtto. 

B- ghàd de Jura* 
mentis ? 

~A,Ncnto rnihi petm 



les jurernews font àç\fi*adebit > quod jura 

menta fint tolcmnd^^ 
c centra fn^ineo^ quod 
tnter fermones adrno^l 
dum inhumant fint ^ 
imb etiam HU quœ nul* 
Um in fi continent 
emphafirn dut fignijï- 
caîionern , quoniam 
aurigam redolent , & 
quod utrumque dedem 
core affinant. 

B. gujtnam eSi de 
Contentionibns , Ja- 
6tationibus ac Con- 
tradi&ionibus Udenm 



ôi es - mauvaile grâce 1 
dans le difeours & 
même ceux 7 qui ne 
font d'aucune fignih- 
cation , parce qu'ils 
ftfitejjj le charrier, & 
nue l'un jSc l'autre 
perdent le relpedh 



B. Que dites vous 
des Contentions , des 
Rodomontades ou Ga- 

feonades & des Contra- 



Entretien VI1L\ 



diilions choquantes ? 

A' Je dis qu'elles 
vont de pair avec les 
Blafybemcs, & qu'elles 
ne font pratiquées , 
que par des PerfonneT 
qui entendent mai 
$ièur monde, auflï bien 
que ceux qui fe don- 
nent des Louângcs 
par Comparaifons. 

B. Si quelcun par 
Equivoques ou autre- 
ment comme par pa- 
roles couvertes, qui 
marquent quelques 
ordures & qui laifient 
la moindre idée défa- 
ire, fe veut mettre 
bien dans^l'efprit de 
quelcun, ou réjouir 
[une Compagnie , 
croiez vous que c'eft 
le vrai mojen de par- 
venir ? . 

A II ne feroit pas 
befoin d'en donner 
des Règles, non plus 
que pour les paroles 
ouvertement faits , 
fi pluficurs n'en abu- 
foient : 
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tibtu fententia ? 

A. Aio parent cum 
B 1 a fp h emii s obi inert 
gradum % ejuAModiqut 
futilia non uforpari 

bene ac illi qui Com- 
parative fibi laudes Ar- 
rogant, "va 



nif ab illii^ quihoncftt 
libère ignor.tn^^equt 



> B.Si quijpiarn arcjiu- 
voce alioïe modo , ut 
berbis obfcurU for de s 
aliquas in$olÇentibù<S} 
ac m in imam fyurci* 
tiei ideam rclinqUcnii* 
bus 3 altcujuz anïmtîm 
fbi conciiiare cupiat^ 
Confortiumque Utitii 
a(fcere , arbitraru-nt 
id Çerum ejfe ?nediu7n 
feopum attingtndi ? 



A% Illim Canonww 
opm non for H , ut nec 
berborum apertt ob*> 
feamorum nift plurimi 
eare abutertntur. 



€ i 
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Que fi Ton fe trou- 
ve en uneCompagnie, 
où cela arrive , il faut 
bien fe garder d'en ri- 
re : mais faire fem- 
blaim^e n'y avoir pas 
pris g«-#&C* 

B, Je ne doute pas 
que la trop grande Cu- 
viofitc envers les Eer- 
fonnes qui font au 
deffus de nous & mê- 
me envers'les pareilles 
*ie foit choquante, 

A. Il eft vrai fi Ton 
nefefert de quelques 
termes rcfoeéhieux > 
comme : Vous vous 
trou y eu.-:; fans doute, 
Madame ^ cette en- 
tre vûe.j; ' 

ri. Je connois quel- 
ques uns^qui lors qu'- 
ils parlent , élèvent 
tour d'un coup 0 la 
voix>& en parlant leur 
arrofent le vifage de 
leurfalive & leur cra- 
chent au ne/. 

A. C'eftaffurément 
line incivilité bieîï 
grapde ? il faut parler 



Si autem qitk interfk 
confortio i ubi ici accu 
dit, a rifu abfiinendum 
efty fedadid non ait en-? 
dijfe fmuUr.e. 



B. Kullus dubito quirq 
nim'a curiofitas erga 
Perfonas , nobis fupe- 
riores y ut ctiam erga 
nobk jîmilcs injuriofa 
fit.. 



A. Verum eïl , nifi 
termini quidam urba- 
ni ufurpenturjit : Pro- 
cul dubio , h nie Cere- 
ni on la: Domina inrer- 
erit ? ^ 

B. Notos nonnulios 
habeo , qui dum lo- 
cjuuntur , ïoeem fnbito 
attollunt confabulan- 
doque ïultum fal&a 
xfyergunt eorum qui» 
bufeum ferr/wncTT^ mi* 
(cent , aut in nafun* 
ffiuunt. 

A. Maxim a efl in- 
urbanitaf, in aurem J 0' 
non in os illitts Iç.qui 
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1er à Y oreille de celui 
à qui on veut commu- 
niquer un fecret , & 
non paiÀia bouche. 
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qui debemtti) quçrnfem 
crett cujusdam parti- 
cipera reddere cupi- 
mm. 



B. Faut il que la vi- 
fîte que l'on rend foit 
courte, ou longue ? 

A. Je fuis pour la 
courte, de peur qu'el- 
le ne devienne incom- 
mode, tellement qu'il 
faut prendre fontems 
de fortir lors que la 

Perfowne Qtutlificc de 

meure dans le filence, 
ou qu'elle fait cenno- 

4 afaire 



itre qu'elle 
ailleurs. * 



; B. Si cette Per/onne 
fait mine de quelque 
Civilité au fortir de fa 
chambre qu'eft il de 
faire ? 

f A. Il ne faut pas 
faire femblant que 
l'on s'en aperçoit, & 
que l'on fe veuille at- 
tribuer cet honneur, 
Cii continuât fon che- 



B. Dnm quifti^a cjt 
inVi fendus^ promfhetm 
ne ïifitetionem ? 

A. E contra brcVem 
efji arbitrer, ne longa 
incommoda évadât y 
ita ut tenipu* fit eli* 
gendum quo quk corn* 
mode exeat y nempt 

ordînis filet > autfibidm 
lio abeundum effe 
tum faciat. 



B, £htidagendumjjt 
in exitu è cubiculo ur- 
banitatem quandam 
demonfiret. 

A. Notum non faciet f 
fe animad9ertere quoi 
fibiiUurn honorent ex» 
hiberç Çelit , pergend* 
non retrofyiciendo > 
aut m an en do > ac fi 

g 4 mut 
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min fans regarder der- 
rière foi , ou bien en 
s'arétantjCooime pour 
le laififer pafler , & 
montrant par là que 
J'on croit quelle à fai- 
re part. 

B.Pour ne pas tom- 
ber dans la Faute que 
vous venez de dés- 
approuver, jepafieroi? 
pour incivil , fi je ne 
vous priois pas défi- 



An/?? tranfirt permit te» 
rety hoc modo oflendens 
fe crédite eutn alibi 
negotium kabere* 



B. Ne in errorem 

aucm coiïdcmnafli) in* 
cidam, ixurbanuâ ba+ 
berer > fut buic totio- 
cjuio , finem imponM) 
ce non rogarew. 



cur cet entretien. 

À. Il eft vrai que K.Vcrum cfl } pauc4 
tort peu de chofes fe fuperejje* qux non teti- 
trouvent fur ce ch.*- zerimut, dijfcmrn igU 



Ions 



}U$ nous n a- 
touchées, je me 
^érai do.*ic jus- 
qu'après midi > que 
je dirai quelque chofe 
de la Table. 

B. Cela fe pourra 
faire en dînant& en a- 
tendant que l'on met- 
te le couvert , faifons 
un tour dç jardin. 



tur in pomeriâiafiuin 
tempùs , cjuo non nihil 

de MenC\ diftxrw 

fànu 



B- îd fîct in ter pr.m- 
difiWy & intereÀ tern- 
parti , cjuo mer: fa fier- 
net de^mbuUmsa in 
horto* 



9. En- 



Éhiretlen* IX. 
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De la 



B.Vous m'avez tel- 



9. CoIIoquium. 

!>e Mstifa. 

B« Tantam hoc ma- 
lement contenté ce î ne ïoluptatem haufu ut 
matin, que je briïlej quod mihi à -Jridie 
d'envie d'aprendre ce, j diftum $k audiendi 
que vous ave2 à mcj defiderio ardeam* 
dite cette après di-. 



tiée. 

A. Il n'y a rien dé- 
plus neceflaire à la vie 
que le boire & le man- 
ger, aufïï eft-il corn-; 
mun à tout le monde, 
& Perfonne ne s'en 

rpeut paffer mais un 

chacun n^s'y prend 

-pas , comme il fau- 

tiroit > & c'eft ici que 

pTon doit s'éloigner 

autant que l'on peut,i 

comme j'ai dit, de la 

façon la plus apro. 

chante des betes. 

• • B. Je vous promets^ 

la méms atention,que 

je vous ai prêtée au-J prœbuiypoHiccor > Wt- 
paravant ; commen- 
cer feulem-ent. 
A% Comme dans 



A. Nil ciho potuqut 
magu nccejfarium efî 
Vit** ha quoque fmgu<* 
lis communia funt> n*- 
moque ipfîs cartre 
teft:$erum quikbetut 
dttet non utkur>{f h&c 
in loco efi , quod qttés 
de beat te céder e i& 
quantum potefl, ut di* 
xi y à naturel irutis in* 
nxta+ 



H.Eandem attentif- 
nem y qtiam anieà tibi 



îium 



fac. 



A. ^tiemadmoâum^ 
g 5 tout 
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tout ce que j'ai dit & 1 in omm 



que je dirai , il faut 
diftineuer les Perion- 
nés , & mettre difc- 
rence çntre celles de 
Jj^aMtéi ou qui font 
au deàiis de nous, & 
celles, qui nous font 
Inférieur es y je me ra- 
porte à ce que j'ai dit 
dans le premier en- 
tretien, fans qu'il ibit 
befoin d'en faire une 
redite , qui , fans 
doute, feroit ennui- 
eufe. 

B. C'eft ce que j\-fi 
déjà obfervé, ôc à quoi 
je prendrai garde en 
tout ce que vous me 
direz. 

A. Etant retenu à 
manger auprès d'u- 
ne perfonne de Quali- 
té y Ton ne lavera pas 
avec elle, fi elle ne le 
veut abfohiment, & 
Ton ne permettra pas 
que la ferviette, dont 
on fe fera efTuié , de- 
meure entre lesmains 
d'une Perfonne $Im 



ttun m efi, 

h om ine^^fjtingucndi 

(unt i Nobilesque 9el 
quïnobis funt Su péri p- 
res ab Inferioribus Je* 
pamndi : rne ad id 4e 
quo afturn eïi primo. 
ccUoquio referoy ne <?-• 
pus fit repetitione, qujt 
procul dubtQ udiofc 
foret* > 



I 



B. Id jaw pereepiy a- 

nimoque adero in ornni 
eoy qnod rnihi ditturu* 

A. Cum quis 4 no- 
bili incita tus eft ; ma- 
nu* cum eo non laïa* 
bit y nifiimperct , ricç 
permittet , ut mantilt 
que abflerfa fuerint 
manu$y in alicujus fu- 
perioris man;bus ma~ 
mat» 
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Qualifiée* 

B. Peut on fe met- 
tre le premier à table ? 



A. Si l'on eft obligé 
de prendre le premier 
place a table , on la 
prendra au bas bout, 
ajant la té te décou- 
verte jusqu'à ce que 
Ton fe foit tout à fait 
aflis, &que les autres 
foicm couverts : fans 
s'apuier fur la table, 
mais il faut fe tenir 
droit fur fon fiége. 

B. Je ne doute pa-s 
que ce ne foit une in- 
civilité de deborer les 
Viandes Msyeux> aufli 
bien que de porter la 
main au plat le pre- 
mier. 



B.Licet neprimum 
in menfa locum occum 
pare* 

A. Si qui* ad ideo- 

io^fi 

detetlo y donec omneS 
loca elegerint, ac tet'ti 
(int y menfk non inni- 
tendo fed ereéJè feden- 
do in fi de fua. 



gatur, in inferio^par- 
te locum capict^apitc 



B. Nullité dubitô % 
(juin maxima fit rufti- 
citasoculis cibos de- 
vorare , aque ac ma- 
1 numpatelld primo im+ 
poutre. 



A. Ouï bien pour 
fervir les autres, au- 
quel cas on prefen- 
tera toujours les 
meilleurs morceaux, 
& Ton fe refervera le 
moindre : en quoi il 

(croit boa de faiïoir 



A.Si id fier et ut aliu 
infirmât , car ni ? & 
hoc in cafu optima fru- 
fi tila erunt offerenda^ 
minimumque fibi fer- 
tandum* Quare con~ 
fultum foret cibos pr&- 
cidere ac optimaspar- 
g 6 trtn* 
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trencher les Viandes \ tes nofoffe , ad melim 



pour s*aquiter bien 
de ce devoir 3 & d'en 
comnoitre les meil- 
leurs endroits» 



B^X.I il donc per- 
mis de tremher ou de 
ferïiràlz table d'une 
Per forme de Mérite 
fans fon commande- 
ment? 

A. C'eft apurement, 
une incivilité j mais 
en peut fans incivilité 
s*eaexcufer filon ne 
s'encroit pas capable. 
C'eftà faire au maître 
de lamaifoiï de tren- 
ther ) ou à celui qu'il 
prie de le faire, qui a- 
prés s'en être aqûité 
le lui présentera , afin 
qu'il le diftibuc à fa 
rolonté. 

B. Aptenez moi 
quels font les meil- 
Jehrs endroits de cha- 
que pièce* r 

A. Si c'eft d'un 
Chapon apreté dans? 
un potage dç Santé } la- 



eofungendurn offîcio. 



B.Licet-ne cibos rb- 
fecare eofque offerre 
in alterius mer. fa ^ to 
non jubente ? 



A* Procul dubio in» 
humanités e&, imo^ fi 
auis jarn illins capa* 
cem non arbtiretur : 
absque inhumanitate 
fe exeufare poteft. O'ffim 
cittm efl HerL attt illi* 
lis y qntm rogat ut fa"- 
ciat , amputare, qui 
pofl quant ftetrit, ei 
offeret , ut ad bene* 
placitumtradat. 

Notas fac rnrbi 
optim/is cujttolibet cibi 
partes* 

A* Si fit Capo in 
jufeulo cotîii* % ut 
ïulgo i un potage de 

Ptitri- 



>5* 

Santé , Pe&us opti- 
mum cenfetur^ crura 
(f fe quant ur;Cv\xs 
enim in Volatiii coâo 
prœ flan tins eSi Alâ» 



B. Ittud-ne in toftis 
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fôitrine eft le meil- 
leur endroit , les Cu~ 
éjfes & les ailes vont 
après : Car la Cuijfc 
dans la Volatile bouil- 
lie , vaut mieux cjue 
l'Aile. 

B. Eft ce la même 
cbofe dans lesoifeaux I abibtu obtintt ? 

A. Les Connoifflurs 
de bons morceaux 
afïurent que les Ailes 
font préférables en 
ceux cjui grattent la 
terre y & les Cuijfesen 
ceux fol en t en 
l'air, fi vous en exce- 
ptez la P&drix dont 
£ Aile eft le meilleur 
morceau» 

B. Comment faut! 
il fervir les Figeons 




A» Qui ea in rt ex*, 
pertiffimi ftint 5 fijpt* 
runt Alas effe prœfe* 
rend as in illis qux ter* 
mm fcalpunt } Crura 
autem in Mis qu£ per 
acrcmÇoUnt, Perdice 
excepta , cujui Ala 
prtôaleU 



y s\ f 4 ( 



A. Entiers , ou ils' 
fe coupent de travers, 

'•par la moitié» ^ 

B. Quf dites vous 
^es Coqs a Inde, cesl 
Oiesy des Chapons^ & Caponibus (S Ana- 

•des Canards ? tibus ? 

A Oh en levé da-J A, Prfw* Crura *i • 

g 7 bord 



B. Qmmodo PuJH 
columbarum aflati 
tradendi ? 

A. Integri , tel per 
médium refètati. 

B. guid de Gallis 
Indicis , Anferibus 
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bord les Cuijfes , & 
en. fuite les Ailes : 
mïis le Blanc qui fe 
CGupc en long fe peut 
fervir de meilleure 



gra^ 
BT : 
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feinduntur } deindeA* 
lac : Verurn Pe£his $el 
le Blanc quodin longas 
fecztur partes y & hôm 
neftijfime offettur* 



)ites y s il vous 
piait 5 deux mois de la 
grojfe ïiande. 

A. De la Pièce de 
Boeufs l'endroit le plus 
entrelardé éft le meil- 
leur i du Veau > le Ro* 
gnon & le RU fe pre- 
ïantentpar honneur: 
Quant à la Longe on 
la coupe par le milieu, 
à l'endroit le plus 
charnu. 

B. Vous venez de 
parler des Volailles & 
de h grofle viande : 
Que dites vous du 
Lierre , du Levraut & 
du Lçpin. 

A. Les plus friands 
morceaux , fe trou- 
vent aux cotés de la 
queue , le Rable , les 
Cuijfes & les Epaules 
les fuivent : mais du 



B. Duo , aut tria , 
quœfo ierba die as de 

Cibis rudioribus. 

A. Ex Carne Bubiu- 
la , locys pré ester is 
pinguediue rnixtm m 
deliciis efl ; Ex Vîtu- 
liua, Renés (S Glan- 
des Mamillares hono- 
ris ergo prœfèntantur. 
Jguantum ad Coxara 
per médium ab/cindim 
sur , eo loc^i ubi plus 
carnUhabeïur. 

B. De Vplatilibus 
de carne rudiori , 

ferrnoKem babuifii : 
Quid ais de Lepore , 
Lepufculo0* dfeCuni- 
culo? 

A. Frufia deliçatif- 
Çirna ad Caudx alas 
inteniuntur } Lumbus f 
Crura Êf Scapulae fe- 
cjuuntur : aft ex Ne- 
firende Cutis & Àures 

Cocbm 



i 
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Cochon de Lait , laPf- 
au & les Oreilles , font 
les plus çftimées des 
frians^ 

B. Venons aux 
Poijfons & voions 
quels en font les pjm 
frians endroits. 

A. Je ne fuis pas 
tout à fait du fenti- 
ment des Traiteurs , 
qui en eftlment fur 
itout te Tête , & çe 
qui en aproche, fice 
n'eft: de ceux qui 
n'ont qu'une épine 
qui va tout du long, 
de la Sole 
& dont le milieu eft 
le mcillçt$, que Ton 
ne prend pas avec le 



plurimi jiupt delic^tf 
palati hominibus» || 



Couteau , mais avec 
la Fourchette pour le 
prefenter fur une 
jijfiette. 

B. Faut il peler les 
fruits pour les pre- 
fenter. 

A. Il eft indiferent, 
il Faut fuivre la Cou- 
tume du iiçu où on 



B. Ad Pifces %erA*- 

K.im eorum firi:&!ic4- 
tiffîmx parte;, 

A. Non idem fentio 
cum Comeflatori- 
bus 5 quiprœ aliuCz- 
put &f limant > qiiodqus 
eft proximum 7 vtfi eo- 
rum oui unicam fpiw 
nam habent à Capite 
ad Caudam Je exten? 
dentem , ut eft Solca , 
cuju4 média pars tïi 
délicat {{fini a > qtue non 
Cultro yjed Furca af, 
furnitur , ut in Orbe 
prtfentetuf. 



B. Sun t -ne fruRw 
dentfd#ndi, ut offeran- 
tur ? 

A. Idem eïl , non 
deftettendum eft a Con- 
fuetudinc loci > ubi quii 
degit. 

Quant 



Quant Aux Otites } 
il les faut prendre; 
avec la Cfti/rtr) &non 
avec la Fourchette, fi 
l'on n'a envie de foire; 
rire k^oionde. 

B.Commentfert on 
les Gâteaux & lesTar-* 
tes de Confitures ? 

A. On les coupe fur 
les flots , où on les a 
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Quantum ad Olî* 
vas Cochleari fumere 
oportet & non Furca, 
ni/î telit qui* ad tîm 
furn compellere tiden- 

B« guis mos eft pr£- 
fentandi Placentas & 
confeéluris compofi* 

A. In parellis Men- 
fk appofitis ditidun- 
fervis & fe prennent! tur y & cultro capiun- 



avec le plat du cou- 
teau pour les prefen- 
ter fur une ajfîette. 

B. Eft il bienfeant 
de tendre fon ajjiette 



tur } -ut in orbe offc* 
rantur* 



B. Nonne rujlicum 
est Orbem Juum por~ 



pour erre fervi &^\rigere>MtpçmtisquTs> 



premiers ? 

A. Au contraire i! 
faut attendre qu'on 
vous ferve pour le 



refenter incontinent 



de eo quod optât (ibi 
infertiatnr ? 

A. E contra expeâan- 
dum e£t y donec infèr*- 
tiatur > 6f hoc faÛo, 
ajferendum eft ilti qui 
majoris eft ncta?, nifi 
Do minus ille id tibi 
obtuterit > quo in tafu 



à celui , qui eft plus: 
qualifie , lî le rnaitre 
même ne vous Ta pré- 
senté , car en ce cas il j fertandum eft. 
font le garder. 

B» A qui apartient ïi.Cujvs eft Conviva/ 
il d'inviter les Con- ut xome-dant bortari? 
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VUsk manger? 

A* Au maître de Li 
maifon .feulement, - ce 
qu'il doit faire civile- 
ment &c de tems en 
tems , fans avoir in- 
ceflamment l'oeil fur 
laPerfonne, de peur 
que Ton ne crût d'être 
obfervé '& pour parler 
généralement , Ton 
ne doit pas être aten- 
tif à voir manger & 
beire les autres; C cft 
le bon vifage qui les 
doit animer & per- 
fuader que r'eil du 
coeur qii'oh les traite. 
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A. Idcompetit Ho- 
Çpiti y qucd faciet urba~ 
nitcf £f de teippore in 
ternput > non continué 
octtloî dtfgendo in 
Conïiïa* , rie £is Jibi 
irnaginaretur fe obftr* 
9ari, & ut loquarge- 
neraiiter , non débet 
qui* detineri altos bi~ 
bentes £f corncdentes 
injpiciendo. EU Sftdtwi 
amœnut qui animum 
dat perfuadetque con- 
Qiïas ex corde excipi. 



E. Itfi faut il pas 
^refier les Conviés 
de boire & fuivrc la 
coutume , ".qui veut 
qu'on les oblige . de 
faire r/tifon autant & 
plus qu'ils en peuvent 
porter ? 

A. C'eft: line mé- 
chante coutume, qui 
ne Ce pratique que 
trop fou vent. 

Bt Peut on fervir 



B. Nonne Con$i$4 
funt cogendi ad fre^ 
quentem petftm y juxta 
confitetudinefti > aux 
poflitUt ut pro Vtrïbws 
vitro rcfpondeant. 



A. Pejfîma not£ mos 
efl, qui nirnium in$4 m 
luit. 

. B. Si quid pojlule- 

avec 
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avec fa cueilier çe 
qu'on demande ? 

A. Il en faut de- 
mander une autre fi 



vous vous étés fervî 
de la vôtre ou fi celui 
cjui Jçï s a prié de le 
fervir ne vous a en- 
voie la fienne ayec 
fon afliette* 

B. Faut il fc décou- 
vrir à table en prefcn- 
tant quelque chofe. 

A. On le fera la pre- 
mière fois, fic'eftune 
pe? forme d'une qualité 
difiinguéet mais fi 
l'on vous prefente 
quelque chofe, vous 
l'accepterez en vous 
découvrant , fi c'eft 
une perfonne fuperi- 
eure. 

B.S'ilfe trouve de la 
cendre ou quelque 
ordure fur lalîiette 
ou fur le plat , eft il 
permis de l ! ôtcr en 
fouflant detTus ? 

A, Ce feroit une 
incivilité , il faut le 
netoier avec le coû- 



ter, an proprio ccchle- 
ari inferfa endum efi ? 

A. Sipurum non fit 
propriunjy aliudpetet 3 
nififuum cum orée mi- 
Jerit ille^ qui te roga* 
W/j ut çi in/erfras. 



B.Dum quis in menm 
fa aliquid offert y depo* 
nendu$efl-ne piletuï 

A. Prima Çice > fi 
pnsclarus fit : aft fi 
aliquid tihï ojferatury. 
accipiendum ejl capite 
apertOy dum fcUicct (9 
Kobilior eft. 



B. Licet-neflatu(uQ % 
fordes aut cineres ah 
orbe remoïert ? 



A.lnburnanutn foret: 
cultroy dut alto quopia 
mode purganda funt* 

teaq 
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teau ou avec quelque 
autre chofe. 

B. Monfienty fi vous 
le trouvez bon nous 
remettrons le refte à 
un autre jour; Vous 
.devez être las & j'ai 
peur d'abufer de vôtre 
bonté. 

A. Je ferai tout ce 
qu'il vous plaida, je ne 
me laflerai jamais lors 
qu'il s'agira de vous 
rendre quelques fer- 
vices. 
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B. In alium diem } ctm 
tera rtjiciemut y fi tibi 
placuerit; procul dubio 
defatigatu* es Domi- 
ne 5 atque ï>ct^^ 7i9 
ttiâ abutar humant-* 
taie. 

A. Ad omnia me 
expeditum reperies , 
nunquam defatigabor, 
cjuoties fefe ojferet oc-* 
cafio^mea tibi prœftan- 
| di obfequia. 
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Suite de la Ta- 

Ao Je Vous lr>iflai 
hier à Table pour en 
: forcir aujour d'hui. 

B. Quoi que nous 
nous y lbions arêtes 
long - tems , nous 
n'avons pas pourtant 
fait fort bonne chère/ 

A. La meilleure 
chère qu'on puilTe 
faire eft celle de l'E- 
fprito 



io. Colloquiutru 

Continuatio de 
Mcnfa. 

A. Heri Aftnfk .rc- 
cumbtntem reliant ut 
ab ea hodie fitrgamw. 

A. Licet diu accu- 
buerimus , genio tamtn 
non indulfimiis. 



A. Optima dcîicij 
funt Hljttfua Spiritum 
& non corpm Jpe* 
étant* 

B.CeL 
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B.Cela eft très cer* 
tain : & c'eft aufîî ce 
oui me fait prcfente- 
ment prendre la liber- 
té de Vous prier de 
reprendre le fil de vô- 
tre fR/zours. 

A. Il n'y a que les 
incivils ou les Perfoa- 
ncs fujcttes à leurs 
bouches, qui deman- 
dent quelque friandi- 
fe on delicatefie à Ta- 
t>le, &qui choififlent 
les meilleurs morce- 
aux, quand on leur en 
prefente le choix. Il 
faut s'excu^r & ré- 
pondre : ce qu'il Voua 
plaira* ', 

B. Tout on &ns 
incivilité rêfufer de 
prendre de quelque 
viande que Ton pre- 
fer.t.', en difant, je ne 
mange point defroma- 



B, Id certifftmtm ejl 
& ideo adigor te roga* 
re ut difeurfum tuum 
prefequaris. - V ;r 



, je n y aime point de 
Viande où il y a du 
poiïr?) de l'oignon. 

A. Cela n'apartient 
qu'aux Perfonnes, qui 



A. Non n\Çi inculti % 
autguU fut mamipia y 
qui, delici.zs in Menfa 
exigunty atque optima 
frujl/i eligunt , dum 
ipfs fit eleélionx copia* 
Adferenda efl exeufa* 
tio } id quod tibi pla* 
cet, reffondtndo* 



B. Lice t -ne cihum 
oblatum reeufare absm 
que inhumanitate, his 
berbis aut fimilikuA : 
non vefcor cafeo, non: 
dele&or cibo, cui ini 
funt cepae, piper, £f r» 



A.Ittud ineptum efi y 
humaniter accipien* 



n'entendent pas leur! durn eU>quod offert h. 



monde : 
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monde: Il faut pren- 
dre civilement ce 
qu'on prefente , & le 
laifïer fuj: 1 o n ailler- 
: , îi : ' i\ . \on eft, 
h SP^le fins faire 
fermant cîc rien , 
mais donner fon af- 
fiette à un valet pour 
deflervir lors qu'op 
n y prend pas garde. 

1$, Je fçai fort bien 
que c'eft contre la 
bien-feance de met- 
' tre le premier la main 
au plat & de ne pas 
atendre que les autres 
aient pris, 
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ac in orbe Ttlinautn* 

dum x fi Antïpatbia fît 
inïincibilis , nihil ejws 
àemonfirando. Verum 
orbis porrigendui tïi 
famulo y ut illum au- 
feraty dum id ob- 
ferïatur. 



B. Me non latet * 
contra benos mores È 
primùrn pattlU ma- 
num admo9ere & non 
expeftare donec acce* 
perints < 



A. Il^ut fe con- 
tenter de prendre à 
l'endroit qui efc visa 
vis de nous fans fou- 
iller par tout le plat 
pour en choifier le 
morceau le plus fri- 
and , ni étendre le 
bras fur te plat, qu'on 
a devant foi pour a- 
teindre à ua autre 
plus éloigné. 

B. Eit il ptrmis 



A. £%uo in loco ci* 
bos fili prsfentes car- 
pere débet , delicatiffi- 
mum non tnrjuirendo 
frufiulum in pjtttta , 
neque bracbium ex- 
tendendo fuper patella 
è regione fiante ut in 
alia fibi ad palatum 
eligat. 



B, PoteJÎ - ne â(uU 

fans 



i6t Entretien X. 

fans choquer U Ci9i-\ absque 



Itïc de racler les plats 
ou ratifier fonafHette 
pour la defiecher ? 

A. Comme cela ne 
fe peut faire fans 
biuft jlne fefair pas 
aufiî fans incivilité, 
la mode/lie en man- 
geant eft une chofe 
fort louable, Se l'au- 
tre au contraire cft 
une marque de gour- 
mandife , cjui fe fait 
connoitre à ceux qui 
autrement n'y au- 
roient pas pris gar- 

B. Neft-cepas une 
coutume louable de 
manger fon potage 
furfon afliette, fans 
le foufier mais da- 
tendre qu'il foit re- 
froidi ? 

A. Ouï: car fi Ton 
s'etoit brûlé. Ton fe- 
roit obligé de lefou- 
frir fans le foire paroî- 
tre, ficeneft que Ton 
y fût forcé, & à lors 
il faudroit avec adref- 




]ue inhumanitate 
orbem pateUatque de- 
tergendi causa radere ? 



[ ÀMt 

pitu fert 
absque inhum. 
quoque non fit , corne* 
dendo modeflia cftlau- 
danda 7 aliud e cvntra 
guUindiciurn eîl } qu£ 
illts innotefeit , qui 
alias eam non obftr* 
ïaJfenU 



B. Non fie jufculnrn 
fuumin qtÎs comedere 
lattdabile eil } & expe* 
ftare donec fit frigi- 
dité ? 



A. <$uid-ni :f enim 
fe combufftrit aliquU y 
id pati débet y nec illud 
notumfacere> nificoa- 
iïut y & ~tunc pruden- 
ter caufa ilHm infor- 
tunii orbifiio eflimpo* 

fe 
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fe mettre la caufe de 
cette difgrace fur fon 
afliette , le couvrant 
; de fa main , & la 
fc donnant incontinent 
par derrière à un la- 
quais. 

B. Peut on mordre 
dans fon pain ? 

j A. Non, il le faut 
couper & mettre en 
fuite le couteau fur 
la Table, 1ers que Ton 
veut porter à la bou- 
che ce que Ton aura 
coupé» 

B. Je ne trouve pas 
bien-feant de ronger 

| les Os y oifcde les caf- 

[ Cer pour en tirer la 

iinouëlle. 

[ A. Il en faut ôter 
la viande & laiant 
mife fur fon afliette , 
la porter à la bouche 
avec la fourchette : 
car de le faire avec la 
main > ce feroit s'ex- 
pofer à plufieurs in- 
civilités , comme d'ê- 
tre obligé d'efluier 



nenda , eam manu fua 
tegendo, ac fubito illam 
farnulo a tergo porri- 
gendo. 



0 

B. Dentibm aut cul- 
tro p/inis efi -ne diti- 
dendus ? 

A. Cul tro? qui de - 
inde Afenfié efi impom 
ne72du* y dum panis 
feiffm ori admoiïetur. 



B. Ojja corroder* ho- 
neflum ejfe cjuoque non 
duco } aut ea perfrin- 
gere ut inde medulla 
extrahatur. 

A. Caro ex eis eft 
amoïenda y qu& orbi 
impofita furca (f non 
manu ori ingeretur, fi 
enim manu fïeretdigi- 
tos mantili deteroere 

o 

cogeretur quod fordi- 
dum foret aut pani 
afiricare y quod inho- 
nefiurn } aut lambere 

fouvent 
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fouvcnt les doigts à quod adhuc imrba- 



fa fervictte Se de la fa- 



lir, ou de les 



a 



fon pain a ou de les lè- 
che»*, ce qui cit encore 
le plus incivil, 

' îT e fçai qu'il n'y 
*a que les PerfOiiaes 
qui n'entendent pas 
leur monde qui fau- 
cent leurs morceau:; 
dans le plat , Se qui 
impriment avec les 
doigts leur rufticitc 
dans le fel 7 au lieu de 
prendre de la fauce 
ayecfacuillier, & du 
fel-âvec la pointe de 
fon.couteau» 

A, Çes perfonnes 
peuvent aler du pair 
avec çeu 
chent ; 



qui fe mou- 



B. Frttfiét fua pa~ 
tells intingere nunc 
ruflicurn effe noVi^ uti 
cf rufiieitatem fum- 
tnam digitos fali im- 
primer e , id quod fiét 
bel cultri cujpide $H 
cochlcaru 



■a 



A. Pari grejfutnt 
âunt Mi } ac qui aperte 
nares emungunt y licet 



découvert y \ in fudario fuo > qui 



quoi que dans leur 
mouchoir, quis'efïui- 
ent la lueur du vifage, 
quife gratent, qui ro- 
tent , & fe tirent fou- 
vent du fond de l'efto- 
mach avec éclat, qui 
font des ordures in- 



rnantili ïultito fudo- 
rem abflergtoit, qui fè 
unguibm jcalpunt^ qui 
cœna redundante eru- 
ttantyfepeque ex fon- 
da Jlomachi cum ftrepi* 
tu fonitm extrahunt » 
qttfi [tint [ardus intole* 

fupor- 
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fnportables, dont on 
doit s'abftenir, ou le 
faire , fi fecretement 
que Ton ne s'en aper* 
çoive pas. 

B. Neftil pas aufli 
indécent de manger 



tabiles, a qui bus efi ah- 
ftinendum, aut.fi non 
poffit y tut in fecretk 
per agenda ^ ut altis non 
pateant. 

B. Nonne â 'que ridi- 
culum efi rnodjjkim Je 



une demi-heure après fimulare edendo , & 



les autres à force de 
faire la petite bouche, 
que de dévorer les vi- 
andes plutôt., que de 
les manger, enfe hu- 
tant ? 

A. Il vaut mieux 
quiter le premier que 
le dernier : mais la 
médiocrité eft tou- 
jours louable. Il fe 
faut garder de faire le 
critique fur les vian- 
des : car les difeours 
trop frequens fur la 
mangeaille font les 
marques d'une Ame 
fenfuelle & d'une e- 
ducation baffe* 

B. Peut on deman- 
der à boire le premier 
& tout haut , chez 
une Perforais de qua- 
lité ? 



protrahere prandium 
ac çibos deïorare ? 



A.Prœfîat ut primus 
qui* definat quam uU 
timus y licet médium 
tenuerint beati. In ci* 
bos criticum agere efi 
turpe: Sermocinationes 
enimritmis fréquentes 
de c\bis y anirnum gul& 
deditum notant & edu- 
cationem fottidtm. 



B; Licet-ne : ut po* 
tumquis primuitf fil- 

tk toce mgfU ? 



i66 

A. Cela fent fon 
étourdi , de même que 
de boire à fa Santé en 
s'adrefl'ant à elle me- 
jîie : fi toutefois une 
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A. Inurbanum tU , 
/// etiam ip Magnatis 
rujusdam <Sanitatetn 
vropinare > eum allo- 



aurrt^ a .cornai : 
cette \ 7' té y il y i 
faire railbn, fans a- 
peller la Perfonne à 
témoin j en difant: 
Madame cefi à Votre 
Santé & je la porte a 
Monfieur : mais^Mon- 
fieur cejl a la far: té de 
Madame* 

B. Eft- il biensé- 
ant , en beuvant i la 
Santé du Pere , de la 
Femme, ou de quel- 
que autre Pârent , 
d'ajouter Je nom & dé- 
dire : Monfieur ^ a la 
fantéde Madame Vô- 
tre Femme, 

A. Il faut nommer 
la Femme par la Qua- 
lité de fon Mari; & di- 
re à la Santé de Mada- 
rnela Marquife. 



m a- 



ît re (fronde 



in te(lem von $ocando y 
dicens , . Domina pro- 
nino inSanitatem ve- 
ilram, eamqueDomi- 
no offero: VerumJÙo- 
mine propino in Sani- 
tatern Matronx. 



B. Offeremh SamU- 
tem Patris , U^orîs y 
aut altcrins Conptrj~ 
guinei , liccv-nc nomen 
.iddereff dteere : Do- 
mine % in Sanitaten*. 
Dominas Uxoris tua: ? 



A.Mariti Titulo de- 
fgnanda ejl Llxor > ac 
dicendum: in Sanita- 
cem Domina:, la Mar- 
quife. 



Si Ton nom porte i Si nobis ofcmtur al- 
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k Santé d'un autre,ou 
bien la nôtre , il eft 
bien-fë-arit de demeu- 
rer découvert, jufqu' a 
;:Ce que celui, qui nous 
la porte aitbû, &puis 
s'incliner modsfte- 
ment fur la table : La 
feule inclination fufit 
envers ceux qui ne 

font pas d'une - qualité 
fieminente. 

B. L'Ordre des Af- 
(iettes doit fuivre > ce- 
lui que nous avons 
déjà marque, je veux 
dire, que les f>lm Qua- 
lifiés & principale- 
ment les ]Kwrjf,foient 
fervies les premières. 



A. Il ny a rien de 
plus jufte & s'il eft 
cjueftiôri de fe curer les 
<ic?7S , on ne le fera pas; 
durant le repas > mais 
bien après, ce qui ne 
fe fera pas avec un 
couteau ni avec line 
feurchiit* & èneer: 
Rioinsavec ks OtigksÂ 



ttriu6 SanitM aut m~ 
fim , tperto capite ad* 

miiienda , donec *> qui 
eam nebis offert , vibe* 
rit y deindc torpm mo~ 
de fié in mcnfav^ncli- 
nandutn : Solt^rtlina** 



tio Jujpctt uia , qui me> 
diocri* font qualitatif* 



B. Ôthiurn ordû tu>n 
fequetur , quem jam 
notifiimtts > ut fcilket 
Priwatibus & iwpru- 
mis Dominabus^WtfW 
inferïwiur* 



À. Nil ttrtius eJÎ : 
Et fi dentés fînt pur* 
gandi , id Canœ *ut 
Vrandii tempère non 
(iet)fedpofi* NecCvti* 
tro aut Furc& fitt , t$ 
longe winui Ungui» 

bus% 



h % 



m 

B. Lors que quel- 
cun parle à un autre, 
qui à même tems por- 
te 1« vçrre à lq. bou- 
che, faut il continuer 
foi] débours ? 

A* - fout atendre 
qu'il ait bû ; Il eft aufli 
très mal feant de faire 
du bruit en buvant & 
de poufler un grand 
foûpir après avoir 

B. Eft il permis de 
prendre le verre de de- 
vant un autre, & de le 
lui pr.efenter après y 
avoir mis le nez. 



A. G'eftune incivi- 
lité aufli bien que de 
prefenter du Mut , 
dont on auroit déjà 

mangé. 

B. Peut on fans cho- 
quer la bien-feance 
fortir de table avant 
que 1? Compagnie fe 
levé? 

A.pui en (e decouv r 
rant & faifant une 

profonde reverçnçe* 
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l&.Vitrum oritâmo* 
ïentem alloqui von de- 
cet, feâ expeftari dé- 
bet y donec oiberit. 



A. Donec biberet^ 
expeftabit : Siqukbi* 
bendo (trepitum edat % 
magnurnque fujpirium 
pojtquxrn biberit } cmit+ 
tat } indteenter 4git. 

B. Yitrum quod ante 
alium ejl fumer e> eique 
pojlquam biberit y ofm 
ferre, inhumanurn cfî* 

A. Uti ^ttam fru*\ 
fin* o ferre > ex quibus 
pars comeflafuijfct. 



B f Lieet-nï e menf$ 
forger ç ante alhs? 



A.Cur-ni ; feddetim 

80 capiteproftmdâqui 
iiïkiïitâ rfîtrentiâ. 

Bi Que 




I 
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B# Que faut il ob- B. ££uid obferîaH* 
ferver lors que quel- dum > dum 9ir prœcla- 



cun Yeut régaler un 
qui efl au deflus de 
lui? 

A. Il doit donner 
tel ordre auparavant 
à fès Domeftiques, 

que tout fe face fans* confufione fiant j cjuod 



rm èxcipitndus efi / 

A* Cunft a ira dijfi 9* 
nenda funt î ^^ r Do- 
mefticos , ut absqut 



; confufion & fans 
troubler la jota, quclî 
cela ne fe pouvoit & 
que la chofe n'alât 
pas comme il le fou- 
haite, il en demande- 
fa , en peu de mots , 
pardon à fes Conviez : 
car de s'emporter con- 
tre fes Valets, comme 
de les initier, ou de 
les fraper enprefence 
de ces Perfonnes , ce 
feroit leur manquer 
de rcfpedh 



fi id fi cri nequeat, refi* 
que ut optais nen fitece* 
dat, paucis fe eXcufabit 
berbis. In fuos enim 
Dornefiicos excande* 
fctre> ut injurik ajfici* 
at y aut Çerberibuâ g* 
neret prœftntibua Con* 
$iït* % inhumannrncfi% 



B. Quelle eft la po- 
fture, que Ton doit te- 
nir après le repas, en 
rendant grâces ? 

. A. Il faut fe tenir 

debout, après quoi 



B. Quomodo quis fi 
geret a cibo fumpto % 
Deo gratutrum aéîh* 
nern agendo. 

A. St.ibit , profun* 
dAmqut pofiça exhibe- » 
h 3 on 



on fera une 



Entretien X. 



révérence,* Perfàn- 
Yit la plus qualifiée > & 
en fuite à tous les au- 
tre^ -* 

V oila Monjïeur , la 



bit veîcrentiarn prima 
fimo, (S dein* 



i\ \j m 1*11 



ce q 



ui 



plus jT* 

s'obfervo aujourd'hui 
à la Table , entre les 
Perfonne&qui fçavent 
vivre. r f ; ' 

B.Votis m'ayez tel- 
lement fatisfait > que 
\c ne me lafîerois ja* 
mais de vous enten- 
dre. 

A .Vôtre bonté eft fi 
grande, qu'elle trouve 
les chofes qui font 
médiocres , très exce- 
lentes. Je m eforcerai 



En j Domine , quoi 
in Menfa nunc obferm 
t/ttur , inter Honejlio* 
rcs* 



il 



os 



ous fai- 



gc, ce 



B. Nnnejuam me tuk 
fermombu* furdumre- 
perires , itA rnihi acce- 
pta fuêre, qu<£ rnihi du 
xijlié ■ : ' . ' ' ' , 

A. T.7»# Huma- 
riitat tua > ut res mé- 
diocres y excellent i ïït- 

f T 1 1 

maireputet. ld> qt/od 
in fequentibus tibi na- 

tum ficri debeatypauch 
fafturuifùm* 



dans la dnp 
entretiens de 

re voir ieri É 
qui fe doit pratique! 
cii d'autres rencon- 
tres. 

B. Je vous en demeu- 1 Tibi objlrifîtis 

rerai oblige. Demain, ero , cras te m&nfuru* 
je vous atens. j fum. 
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1 1 * Entretien. 

De l* djuftcment. 

B. Monfteur y vous 
me fîtes hier efperer 
la fuite de vos Entre- 
tiens^ 

A. Je ne fuis venu 
ici , Monfieur y qu'à ce 
defiein, je me fuis pro- 
pofe de vous dire 
quelque chofe de la 
Netele û neceffaire & 
fi effentielle aux hori- 
nétes gens. 

C. Cela mérite une 
atention toute parti- 
çuliere^auflî vous pro- 
mets j£ la mienne 
tpute entière. 

A. La Propreté eft 
une certaine ConVe- 
nAnce des habits à la 
Perfonne car (î l'on 
veut pafler pour pro- 
pre il faut conformer 
fes habits à fa Condi- 
tion y & à fon Age : de 
même que la bien- 
feance eft la Confor- 
mité des Atiivns & des 



i i.CoîîcquiuirK 

De Ornatu. 
B. Domine > mihi hem 
ri continuations CoU 
loquiorurn ^torum 
Jpcm dtdiftù 4P 

A. Eo animo , Po- 
j mine, me Çides, propo- 
fiti en in: tecum paucis 
agerc ^rMunditiâ adeà 
nccefiiria 5 aç bonejiis 
ejfentiali. 



B. îâfbecialcmme- 
retur attentionern , tibi 
mearn quoque poliiccor 
intégrant. 

A. Puritas eft qu£~ 
dam ïeftium Cônve- 
nientia cum Periona : 
nam fi qui* concinnua 
haberi Mit > ut te fies 
Stature y Condition^ 
Altatique adaptet y ne- 
cejfeefit Prout Hone- 
ftas cfl Conformitas 
A<£Honum 0* Verbo- 
rum refyeitu aliorum % 
h 4 Paro<* 



17* 
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paroles à l'égard des 
autres &de nous mê- 
mes. 

B. Aprenez moi , 
de grâce , ce que c'eft 
«jue cette Complaifan- 
ce oxi&nformité) que 
d'autre, apellent 

A. Ccfï un Raport 
tant extérieur quin~ 
ter leur à la Joie , ou à 
la Tristeffe de la Per- 
fonne, qui le peut exi- 
ger de nous , telle- 
ment qu'elle demeure 
perfuadée 3 que nous 

entrons également a- 
yec elle dâs le bien ou 
le mal qui la touche, 



ce qu'un autre veut , 
pourveu qu'il ne foit 
ni mauvais ni injufte. 

Pour l'extérieur j- 
entens que les habits ? 
la mine^ le ïifage &c les 
gejles foient tellement 
compofes qu'ils fa- 
cent voir le fentimeni 
de nôtre cœur, aufli 



nofiritmÇe. 



B.guid iftafa Con- 
formités y quam alii 
nomine Sympathise 
inftgniunt > doclurnfac 
me } qua/o. 

A. Relatio tam ex- 
terior, quam interior 
ad Gaudium y 9el ad 
Dolorem Ver/onœ, qu<e 
id â nobis exigere po- 
tefi , ita ut aperte co- 
gnofeat nos cum illa in 
hûviù & malo cjnsâem 
ejfe opinionis. Inde 9të 
dere efî+quod oportcat 
tel/e qteod er ïult , 



injujlum fît 



Quantum ad exte- 
rius , ut veftes , vuî- 
tus, geftusque, ita fint 
compofita 3 adeo ut cor- 
dis affeclum notum fa* 
ciant , dque ac Verba 

A6Honcs : non 9e- 

bien 



■ 
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bien que nos Paroles 
& nos Aiïions , ne fai- 
fant pas comme cet- 
tains ridicules , qui 
font lesferieux dans la 
Compagnie de ceux 
qui font en joie, & les 
enjoués avec ceux, qui 
font en deiiïl. 

B. Vous avez com- 
mencé à parler de la 
Propreté, continuez, 
je vous en prie* 
4 A. Elle fait une 
grande partie de la 
Bien - feance , puis 
qu'elle fait connoitre 
Je foible de Tefprit 
d'une Perfonne : car 
voiant 1tik elle des ha- 
bits ridicules , on juge 
delà que la perfonne 
Teft auflS* , 

B. Que faut il ob- 
ferver pour garder la 
bien - feance dans la 
Propreté ? 

À. 11 en faut éviter 
l'excès , ou le trop de 
Négligence, qui eft li- 
ne marque de ParefTe 



ftigiis nonnullorurn rt- 
d i c u 1 o r u m infîftendo 
qui ferios lxtantibus 
& hilares lugentibu* 
fè exhibent* 




De Varitate fet~ 
monem wfiituifii , per- 
ge> qusfo. 

A. ÂbfoWit maxi- 
mum urbanitatis par* 
tem ? quandoquidern 
utramque mentis ex- 
tremitatem pat'tfàùat 
Videntes enirn Méfies 
rifu dignds in homine y 
eum ejusdern farinœ e[+ 
fe judicamus. 



B. £uid obferïanm 
dum Ad decenter (S 
concinne ïiïendum ? 

A, Ex tréma funt Vi- 
tenda : nimia negli- 
çentia indicinm eîi 
Pigrit t.c ûî* Sorditiei : 

h J & de 



r» _ 1 



m 

&de 
que celui qv 
fente devant 
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outre 
i pre- 
& Fer- 

man- 



fonn 

def-obl^ , 
que aulïi de rcfpeifc. 

B. (^/àe fera-t-on 
donc pour remédier à 
ce deforclre ? 

A. Il faut fuivre/rf 
Mode , qui eft la plus 
grande , fans en affe- 
fter îai trop , ni trop 
peu , qui en fonr lesv exhibent* 
extremitez > & qui font 
pafler les rerfonnes 
qui y tombent pour 
ridicules. 

B. Ne doit on pas 



prxterquam emm ss^ 
ejui ite negleclum fe fi- 
"ftït a lie ni , eum offen- 
dat y nttllîu ctiam cibo- 
nor exhibetur* 



B. Quid igitur agen~ 
dum ut recle omnia fi- 
ant ?/ ! V 

A* Mtri probatiffi- 
mo infifiendum y extrê- 
me illim fitgiexdo) qtt£ 
honnnem ridiculum 



garder la Modeftie , 
qui s'oppofe à la Mo- 
de? m 

A. Elle Va point 
ici de lieu , c'eft une 
Maitreffe absolue, à 
laquelle la Rai fin mê- 
me eft obligée de fe 
foiimettre: car fi quel- 
cun s'opiniatroit à 
porter aujourd'hui un 

Pourpoint à petites 



B. Nonn^r^anda 

"êfl Modejlia quœ pu- 
gnat contra Modum ? 

A. Hoc in loco } Non* 
Mo dus efi Rex > eut 
Ratio ipfii fubjicitur. 
Nam fi ait qui* ho die 
Thoraccrn cum exiguis 
aliis gefiaret ac Caligas 
largos envi nunc Toga 
longa ac Caligas an- 

gtrantftr ) nonne 

bat 
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bafques & des Chaut 
fes à la Candale , qu'- 
on porte le Jufte-au 
corps, & les Culottes, 
nefefcroitil pasfifler 
dans les rues ? C'eft 
de la Cour que Ton 
doit prendre le Modè- 
le & en fuivre la plus 
faine partie, 

B. Ne doit on pas 
conformer les Habits 
ïïz Taille, kl'JgeÔck 
la Condition ? 



fe rifui exponeret in 
plateis ? Ex Aula mos 
ille capiendua y & illitK 

pars fanior eftimitan» 

da* 




B. Nonne Veftes Sta- 
ture , JEtati 6f Condu 
tioni conformes ejfe de- 
bcnt ? 



A. Il y en a fort peu 
qui prennent gard au 
premier : car on voit 
les PcMes rerfonnes 
porter les chofes auffi 
grandes que les plus 
grands 1 lors que la 
Mode les demande en 
gênerai telles j Et les 
^Grandes les porter 
petites,quand XàMode 
veut qu'on les porte 
petites. 

B. Il eft vrai qu'un 

petit Homme cq*i- 



A. Pau ci funt qui ad 
primum attendant > 9/- 
dentur enim Pygm^i 
uti ïejlibus dque am- 
pli* rnagnu , ac illi > 
qui procer£ funt flatu- 
r<e> More idgcneraliter 
exigente s Magni au- 
tem exiguis , dolente 
que que More, ut par^ 
fagerantur* 



B. Certnm efi, quod 
Vir exiguuâ pileo m*- 
h 6 vert 



îj6 
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vert d'un chapeau a 
larges bords fera dire 
à ceux qui Je voient 5 
Voila un chapeau qui 
paffe , au contraire un 
grand homme por- 
tant uj*5^etit chapeau 
paroitra*M:omme s'il 
étoit coiffé d'un bon- 
net. 

A. Quant zTA^eW 
n'y a rien de plus fot 
que de %oir les Vieil- 
lards couverts en jeu* 
nés gens : & pour la 
Condition , il eft aifé à 
juger, que fi un Eccle- 
fiafiique fe véte en Ca* 
Palier il fait voir qu'il 
n'eft pas dans fon bon 
fens. 

B. J'ai fouvent oui 
Are qu* la Propreté eft 
danslaAfr//f/<? ? quipa- 
roit dans les linges 
iorsqn'ils font blancs 
& dans les habits , 
quand ils font nets, ce 
qui* fait trouver lés 
pauvres honnêtes & 
propres. É?J' 

A. Pour le corps , 



gno indu tus, daturuî 
fit anfam > ut eum fi- 
dentés dicant, En pile- 
um (\\ntrnnfit : Eco?;- 
traPerfbna procers. fla- 
turd pileo exiguo utens y 
ïidebitur ac fi mitrâ 
tctïa effet. 



A* £>uod ad JEta- 
tem attinet , nil ab- 
furdius eli Senes juve- 
num inftar indutos 
videre : & ad Condî- 
tionem, facile judicare 
quispoteritfluod fiEc- 
clefïafticus/? ut Miles 
induaty fe judicio care* 
re,ofiendat. *P 

B. Concinnitatem 
in munditia , qu£ in 
linteis , dum pura & 
alba funt > & in ïefli- 
bus dum fine for dibtts ) 
confifiere fiepijfimè au- 
diïi , idque paupercs 
honefios efficere. 



A. Quoad Corpus > 

il en 
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îl en faut , fur toutl lUim maxima cura 



avoir un foin particu- 
lier ; fe tenir la Téte 
nette anfli bien que 
les Dens & les Teux , 
les Cheveux & la 
Barbe félon la mode 
& l'âge: car il faut fe 
rogner les Ongles & fe 
laver les Mains & les 
Pieds , particulière- 
ment l'été pour ne pas 
faire mal au cœur à 
ceux avec qui Ton 
converfe. 

B. Il s'en va midi, 
Vous dinerez s'il 
vous plait avec moi 
& aprés#diné , com- 
me vous me l'avez 
fait efperer , nous 
achèverons nos En- 
tretiens. ^ 

A. Je fçai Monfr. 
que Vous alez > pour 
quelques jours aux 



hahenda efl , Capite 
œque ac Dentibus & 
Oculis , purit , Crini- 
bus au ter/2 & Barba 
juxta mooum # a> 
tatem : Opoj^ cnim 
Ungues dectMareJAz- 
nus abluere & Pedes , 
imprimis arftivo tem- 
pore , ne naufeç mo- 
Çeatur illis quibmcum 
inttrcedit commet- 
cium. 



B. Meridies infiat> 
mecum^fi placety pràn- 
fur m es % & a prandio % 
juxta promijfum 5 fi* 
nern colloquiii impofi- 
turi jumtu. 



A. Me non latet > 
Domine, te adaliquot 
dies profefturum rus y 
champs , ce qui fera ita paucis finem impo- 
que j'achèverai en peu nam. 
de paroles. 



b 7 12. En 
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il. Entretien. 

Du Jeu y 0* Conclu- 

Cjion. g ? 

A. Nous avons vu 

ce qu(Çj^pit/de la Pr0- 
prêté* Valons ce que 
Ton doit obferver 
dans le Jeu. 

B. Je ne me pique 
pas au Jeu parce que 
je ne l'aime pas , fi ce 
n'eft que la Compa- 
gnie m y oblige. 

A. Si vous êtes de 
cette humeur & que 
vous y demeuriez 
confiant > Vous ne 
vous en repentirez 
jamais : il eft vrai que 
vous n'avez pas occa- 
fion de fuirè le jeu de 
peur de faire paroitre 
quelque foiblefle , au 
contraire , je fuis per- 
fuadé que le jeu Vous 
feroir bien avanta- 
geux. 

B. Je n'aime pas le 
jeu , parce que je fuis 
toujours mal - heu- 



i2.ColIoquium. 

De Lufu & Conclu- 
fione. 

A. Ad Concinnita- 
tem Jpettantia $idi- 
mm } ejuid in Lufu fit 
obfèrîatu dignum , 9im 
dendtim eft* 

B. Lufu non delettor, 
& nunquam ut or ni(i 
cogente Confbrtio* 



A. Si in caper ma- 
rnas fententia^ te nun- 
quam poenitebit , Cr- 
rum eft te non habere 
anfum hifxu&fugiendiy 
ne naturd defecium 
ofi endos y econtra mihi 
pcrfùafum habeo quod 
lu fut tibi gloriœ foret. 



B. Non lufu deleSor 
cjuoniam femper ad- 
ÇçrfÂforMna ludo. 
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reux& que je ne ga- 
gne jamais. 

A. Ce n'efl pas ce ^ A. Ea non t& mes 
que jeveux dire, m<\\$\ fententia , 9crum ut 
comme les plus diifi- caufiffimi Hx cavere 



mules ont de la peine 
à ne fe point trahir, & 
à ne point faire voir 
leur foible, Vous, qui, 
au contraire n'avez 
rien de ferai) lab le , 
vous devez aimer le, 
jeu. 

B. îlefl: vrai, que fi 
j'étois incommode 
dans le jeu, je ne joue- 
rois jamais 5 car étant 
obligé de jouer avec 
une Pcrfonne, qui eft 
nu defiu^demoi, je 
ne témoigne aucune 
envie de gagner , fa- 
chant fort bien que 
c'eft le véritable Ca- 
ractère d'une arae 

baffe. 

A. Il eft vrai, Mon- 

//V#r,mais aufïiletrop 
de Négligence dans le 
jeu & laffedlation de 
fe laifler perdre àdef- 

fein eft la marque d'un 



pofjtint 



wra , 



a* 



} cum 



a. mi ; h coi 
nibil fim le timc&s^lu- 
fui incumbere pojjes. 



B. Verum eft) quod 
fi in lufu incommodité 
rffem) nunquam luder 



o 



ïellem ; na m cum cogor 



luder e cum aUquo 



CjUO 



inferior fum } t:u!lum 
teftor defiderium lum 
cr/tndi , perfuafm il- 
lud eïidenter ejje ca* 
raéhrem hemini* pic 
bejû 



A. Veriffimum Do- 
mine;/^ ettamnimia 
in lufu negligentia (f 
ajfeélafcperditio indi- 
chtm eft Jaétabundi, 
qui ridicitlm babebitur, 
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Fanfaron, qui paflera 
pour ridicule, ou fera 



attt periculum faciety 
quod Jatis non contri» 



croire, que l'on nc\ buat 9oluptati Perfo 



contribue pas allez 
au divertiflement de 
la Perfonne , avec qui 
Ton fc&ë. 

B. c^fejl eft vôtre 
fentimeijtde ceux qui 
ne font que badiner 
dans le jeu > comme 
pfier ou tambouriner 
des doigts , ou des 
pkds en faifant mine 
de rever dans le Jeu ? 

A.Ccla eftauffi ridi- 
cule & incivil que les 
pojiures du corps fot- 
tes & grotesques dans 
les Jeux d'exercices. 

B. S'il y a quelque 
diferent au jeu & que 
Ton foit oblige de dé- 
fendre fa cau(c,le peut 
on faire avec opiniâ- 
treté ? 

A. Cela eftinfnpor- 
table , il le faut faire 
tranquillement , fans 
élever la voix î mais 

en le prouvant t:vi- 

«" *- * *■ 

demment. 



nx 7 qua cum luditur^ 



B. Quid judïciu de 
Mis y qui non nififtul» 
tefeunt in ter Uîfum^ 
fibilando, 9el tympa- 
niftam agendo digitis 
aut pedibus » ac ji de 
lufu cogi tarent. 

A. Id œque ri dieu* 
lurn & inurbanum eft) 
ac habitus corports ru~ 
fi ici (f peregrini in 
exercitîorurf^Hufibws. k 

B. Si in ter luden- 
dum nonnulla interce* 
dat controverfia> ita 
ut de fua caufa defen~ 
denda agatur , fict-nt 
pertinaciter ? 

A. Idefi intolembu 
le y fedmodejlèferi dé- 
bet > non Çoeifemndo, 
fed eîidenter proban* 
do. - 

B.Je 
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B. Je ne doute pas, 
que vous ne des-a- 
prouviez le Jurement 
dans le jeu puis que 
Dieu y eft offencé , 
qu'on y perd le re- 
fpeét , & que Ton 
trouble le divertifle- 
ment. > 

A. Cela eft pour- 
tant fort familier à 
plufîeurs mais aufli 
les honnêtes gens evi- 
tent-ils leur compa- 
gnie. 

B. Si quelcun a né- 
gligé de mettre Pen* 



|8i 

B. Juramenta in 
lufu à te condemnari 
non dubitOj Deus enim 
ita ojfenditur y Çolu- 
ptas turbatur. 




À. Id mbilominus 
plurimis efi ufïmtijfîm 
mum y fed nunquarn 
honefiis > qui àb eorum 
conjortio déclinant. 



jeu , le peut on de- 
mander ? 

A. Il ltfaut faire en 
des termes doux & 
honnêtes , comme on 
ri a p<t* mû au jeu y il 
me manque autant. Et 
fï Ton perd, il eft de la 
civilité de paier avant 
qu'on le demande 3 
car il eft généreux de 
paier ce, que Ton doit 
au jeu. 

B. Peut on quiter le 
jeuj quand on veut ? 



B. Si quifiiam ne- 
glexerit imponerc pe- 
cunias, licetne pofiu- 
Ure ? 

A. Verbit mitibm Çf 
honefiis id fi tri débet , 
ut ;aliquis non impo- 
fuit, mihi hoc vel il- 
luddeeft ; E contra (i 
cfttis jaUuram faciat 3 
honefiurn eïl non pofiu- 
lantï dare, generofum 
enim efi in lufu folberc 
idquoddebetur. 

B. Licet-ne, ut lubet 
a lufu de f fier e ? 

A. Si 
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A. Si Ton gagne, il 
ne faut pas quiter le 
jeu le premier, princi- 
palement , fi la Per- 
fonne qualifiée avec 
qui on joue , n'aime 
pas ^gftrdre , il faut 
atendrerou'eilefe fou 
r'aquitéi: au contrai- 
re fi 1 orrperd , il efl 
permis de fe retirer 
doucement , fans te- 



A. Vincenti non li~ 
cet j prœcipuè fit Nabi lis 
cum quo agit UT) non lî- 
benttr pèrdat 9 expém 
Elandurn efl donec Ce 
liberum reddtret , fed 
qui perdit pote fi recem 
dere , nullum jaciurx 
indicium dans. 



B. S 
cjuc Pa 
té, qui 
vouloir 



ignn. 

f 3 nnpî- 



Kr?e de au ait - 
êmeigne de- 



ouer • 
A- Il eft très hon- 
nête de lui céder la 
place, & pour meure 
fin à cette matière, il 
n'eft pas de la bien- 
feance de conte fier , 
quoique ce foit par 
rouerie, avec desPer- 
fonnes incommodes 
au jeu y il vaut mieux 
pour éviter mille fa- 
cheufes fuites de difli- 
muler 6c de continuer 
fon jeu, & principale- 
ment, lî c'eft avec une 



Internement e Ma- 
gnat e quodam cui lu m 
Jtto arridet ? 

A. Honéfiiflimum ejl 
ei loatrn ce dere > & ut 

huic rnaterf 1 » finis fit 
non decet conteftari 
licet joco fiât y & p r œ- 
cipuè curn Perfonis y 
quœ dijficllioris in lufu 
funt indohsy prœfiat ad 
miUe incommoda e$i- 
tanda dijjîmulare^ lu- 
fumque continuare & 
maxime cum Domi- 
na» Prudentis enim eft 
omnia œqui bonique 
çonfulere & in animi 

Darne : 
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manfuetudine & r: 
(peftu r/ianere* 



Dame : car il eft de la 

prudence de prendre 
tout en bonne part, & 
de demeurer dans le 
refpe& & dans le cal- 
me de Tefprit. 

B. Selon que vous 
venez de me dire vous 
alez me quiter. 

À. Non, Movjieury 
au contraire je cher- 
cherai incefTammerit 
les occafions de vous quia prœftandi. 



B.Prout ja 
me breti dëre 




A. Econtr#> Domi- 
ne y continito anfkt 
CjUAram ttbi metob/c* 



rendre mes devoirs, 

B. Faites moi con- 
noitre , s'il vous valait 
par une petite Réca- 
pitulation comment 
' on fç peut fervir a- 
' YanrageuWncnt y de 
ce que vous venez de 
jrne dire. 

A. H faut remar- 
quer que tout ce, qui 
a cté ici avancé ne fe 
:doit pas entendre 
çrue ment, ni à la let- 
tre : mais, qu'il fe doit 
pratiquer avec difeer- 
ttement* 

Il n'y arien de plus 

confiant i qu'il faut 



B. Notum mihifaC) 
tjffisfb, pxuciiy quomo* 
do commode utique/im 
lis*) qu& mihi dixtfii. 



A. NcUndum eft È 
omne^ qnod diclum ejfj 
non ad literam & cru* 
dè wtelîigi debere : Ve- 
rum id ctim jndicio ad 
pmxin redigi debere* 



Nil certitu eft, quod 
oporttat humanum. 

* être 



i$4 
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honorare y fed rnulto 
magis fupcriorem , 



être cibil par tout, &| ejfe ubiquc y omnesqut 
porter du refpeék à 
tout le monde 5 mais 
bien d'avantage à un, 
qui efl ah dtJfiH dt 
non*) qu'à un qui nous 



quam arquai em , 



6 



tH m. & encore plus 
À celurè qui efl £um 
qualiteveminente , & 
ainfi dopegrez en de- 
grez jusqu'aux Ttte* 
Couronnées. 

B. Comme vous me 
faites remarquer, le 
Jugement y eft fî ne- 
ceflaire, quêtant pris 
à contre - tems , les 
plus C&ils pafleront 
pour incivils & ridi- 
cules. 

À. La raifon veut 
que Ton cède le pas 
à une Perfonne de qua- 
lité & qu'on lui don- 
ne le haut du pavé : fi 
toutefois l'on fe ren- 
controit en un en- 
droit bourbeux, où le 
premier feroit obligé 
d'efiuier la plus gran- 
de partie de l'ordure, 
ce feroit une chofe 



iterum magnatem, & 
ita gradattm us que 4 
RegiasPerfonas. 



B. Ut îidere éfttee, 

Judicium, adeot'sldt 
neeeffitate y ut importa* 
ne re capta > Urbanis- 
fiaii tanquam inurba* 
ni & ridiculi kabendi 
ftnt. 

J m J 

A. Rationi confen* 
teneumefty utdextrum 
latm priorque locus 
nobiliori tradatur , fi 
timen locus luto replem 
tw y in quo primu* ma* 
ximam ejm partent 
pati teneretur^ fi fe of~ 
ferret , inhumanum 
admodum foret } prio- 
rem locum humanibitii 
ergo prœbcre. 

très- 
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trcs-inciviie,quc de la 
faire pafler devant. 

Si étant à table elle 
demandoit du pain 
ordinaire , dont on 
auroit déjà . coupé 
quelque tems aupar- 
avant , l'on ne lui 
pouroit prefenter ci- 
vilement le premier 
morceau , qui feroit 
fec , & fe referver le 
deuxième , qui feroit 
plus tendre & plus 
frais. 

B.Vous m'avez fait 
remarquer qu'étant 
à table, on rie doit 
pas fe découvrir , & 
toutefois je fuis de 
cefentiment quêtant 
avec une Per/onne di» 
fiinguée on doit ôter 
le chapeau, fi elle boit 

à nous* 

A. Cela feroit, fans 
doute, incivil & c'eft 
principalement en ces 
endroits que Ton doit 
montrer que Ton a 
delefprit. 

B. Etes vous donc 
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Menfit accumbenti 
priorempanis partent , 
ex quo jam anteaali- 
quid abfcifium fuijfet % 
dare^ inburmÛMfi fê* 
ret. 



A. Audiïi te diccn* 
tern, quodinmenfaji 
detegere non liceat , 
fum tamen perfuafw 
quod curn Nobili iâ 
non fîat) & quod fi iUt 
nobis propinet > cap ut 
fit apfriendurn* 



A. Abfque inurbanu 
Ute id fieri nequiret % 
& bis in locis oftenden- 
dnm efi fiç ingenio fol- 
1ère. 

&Jndicas-nt igitur, 

le 



s se 



i$6. 
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de ce fentiment que 
ce que vous venés de 
dire'n'eft pas fî con- 



fiant 



l'on ne doi- 




ve obferyer, les Tems> 
les Lieux, ôc les Per* 

^ ime toutes 
\i changent 
tïis , je ne 
pretens Jpas que ces 
Règles loient immu- 
ables , on peut voir 
dans beaucoup de 
Traités femblables à 
celui-cijdes loixtôut- 
à fy.tr. oppofées à cel- 
les ci, Ôc qui ontvjlu 
-en leur tems. Com- 
me, il étoit permis de 
tremper fin pain ' au 
plat y de bailler À ta- 
ble , de cracher à ter- 
te en prefence des 
Perfonnes qualifiées 
& même l'en pouîcit 
jettera terre y ce que 
l'on avQit tire de fa 
bouche y & mainte- 
nant, ce feroit la der- 
nière des incivilités: 

de mémé avec le tems 



qnod id quod jam dt+ 
xifli non ita firmum 
fit y ut Temporal Lo- 



ca & Per fonx -t 



A. Quemadrnùdurn 
omnia tempore mutàn*. 
tut y non fuflineo ho s 
Canon es /e^tf vnrnu- 
tabileSy ïidere Iket in 
plurivik ejutmodi Tra- 
diatihiis huïe fimilibm 
leges omnino hU oppofi* 
tasy qujcque fuo tempo» 
re îaluerunt , a 
nemoatella: in 



Pa- 



Itctturn erat. 



ri 



mtinpcre 
in râeiifk 

„ , i^* ' t erra ni 
fpuere praTentibus 
niagnatibus, ut & in 
terram projicere id, 
quod ex ore ejeéium 
fuerat : Ntmcïerb ma* 
gna foret inurtanitas: 
Itay tcfopore } id quod 
hodie admodum nrba- 
nttm efr> muTûbitur & 
inurbamrn iïfldet* 
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ce qui cft aujourd'hui 
fore civil, changera & 
diviendra incivil. |$ 
Il n'y a rien toute- 
fois de plus conftant 
que quand toutes 1er 
Cérémonies fe ciunge- 



f k Nihil tamen certiu* 
eft y quam lie et omnes 
Ceremoniic muter cn- 
tur , Urbanitau^Kfc- 



Chriiiianain 
habnerit. 




mit cm 



roiént, la Civilité \\ç, { men in fe rr^^jumm 
laiiîerapas dedemeu- ejfe y curn Chjritutem 
rer dans le fond y lors 
qu'elle aura pour g&U 
delàModefie ôcl'Hw 
milité acompzgnéç de 
la Charité Chrétienne. 

B. Voila comme, 
je penfe , ce que Ton 
peut dire fur ce fujet. 



A.Vons vous étiez, 
peut - ét]# atendu , 
Monfieur , à quelque 
chofe dè plus particu- 
ier & de plus relevé; 
que ce que vous ve- 
nez d'entendre: mais 
-ne m'érant propose 
qu'un abrégé , d'un 
fujet fi riche & fi 
beau, je n'ai fait que 
l'ébaucher tant pour 
ne point abufer de 
vôtre patience } que 



B. En y ut arbitror, 
id cjuod fuper Capitc 
hoc exponi potefi. f*£^ 

A. Aliqnid aliud Jfte* 
cialins forfttan expe- 
ttaieras & f ub lirai tu 9 
quam quod audibiftij; 
verum quoniarn arguât- 
menturnunïm reiadeo 
ampl£ mihi propofitum 
bahut y * illam etiam 
tonturn ruditer expo- 
fui y tam ut tua non 
abuterer patient ia , 
cjuam ut à propofito 
non aberrarem. 

pou* 
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pour ne point fortir 
démon deflein. 

B. Je n'en deman- 
dois pas d'avantage, 
& je fuis perfuadé, 
qu£ qui peut mettre 
en^fcjtique toutes 
ces lOe|pesne paflera 
pas ( à fe*on avis) pour 
incivil M Au refte je 
vous ciplemeure bien 
obligé. 

A. Et moi vôtre 
très - humble fervi- 
teur t 
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B. Plûm non expê* 
fcebam ^ac perfuafus \ 
fum , (juod qui ad pra^ 
xin ea omnia redigere ^ 
potefi y rtbn habendus 
fit j mt judice y inhu~ ! 
manm : Cœttrum ma* \ 
ncotibi objlritïiJJimus£ 



A. Et ego tutu hu- 
miUimm famulu*. 



FINIS. 



